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LE CANADA-FRANÇAISA VKMlKi:, trè-, beau canot de 17 
Vteds, ù bas prix S'adresser à M 
Hemming*, St. Johns Y a et h Club.

étaient parmi nous, dimanche et 
lundi de cette «emalne.

- - Samedi matin, on célébrait en 
notre église paroissiale, le mariage 
Caquette et Gagnon 
époux sont party le Jour même en 
voyage de noce. Nos voeux de bon­
heur les accompagnent.

— Le notaire Hector Moreau a 
ouvert un bureau rue première, dans 
la résidence d«« feu C'allxte Goyette. 
Notre concitoyen occupera la mat­
son en totalité, avec sa famille.

M Kmery Choquette habite de­
puis le premier mal. la jwi.. residen­
ce qu'il possède sur la neuvième 
avenue, près de '.a rue Rietidcau.

Maints cultivateurs >.• prépa­
rent aux semences, qui commence­
ront pour plusieurs, au cours de la 
présente semalnt

M J M la»verrièr*-, de Sher­
brooke. ' tait dans la loi a lit»', lundi 
et mardi derniers.

i*i mort de M Thomas Dixon, 
de St-Jean, a suscité des regrets 
parmi nou*. où le défunt /tait esti­
mé et comptait plusieurs amis Nos 
condoléances à la famille.

M et Mme Gédéon Bourgeois, 
de Ste-Scholaetique, étaient dans 
Iberville dimanche dernier 

— M, et Mme Armand Asselin, M 
et Mme Ijouis Tougiut ainsi que 
Mlles Maria et Claire Du verger, de 
la Métropole, étaient en promenade 
dans Iberville, la semaine dernière 

— M K X Bordel eau était à Bel- 
oeil, mardi, le premier mai.

— Mlle Hélène Deschatelets et 
Mme Arthur I^aforce. de Bordeaux, 
étaient en promenade parmi nous, 
jeudi et vendredi derniers

— M et Mme Noé Beaumarchais, 
de Chicopee Falls, étaient de passa­
ge ici, dimanche le 29 avril.

la. 22 niu . a haptie' v Mal e- 
Lise-Léona. enfant de M et Mme 
Georges-Kmlle Dut eau l’arraiu et 
marraine: M et Mme Léonard Du- 
teau, oncle et tante de l'enfant : por­
teuse: Mme J B. Côté Nos félicita­
tions,

Mgr. ANASTASE FORGET L..OMKB l'KRKIKK
TéL 103

I.OGIS A LOI HI, e pièces, chauf­
fé. S'adresser à O. Péladeau, 16 Pla­
ce du Marché, tél. 630-w

U:
A VKMMU). Instrument «le- musi­

que se Jouant ave des marteaux 
en bonne condition. S adresser à Jo­
seph Roy. 77 Frontenac. St-Jean.

la-s jeunes
50 2

Nouvel Evêque du Diocèse Saint-Jean \ \K.M>Kh : 114 arpent- de terre 
gr:-.- à 2*-j milles <!<• Saint-Jean, 
très bien bât le. gros roulant, élec­
tricité pour moitié prix <!•• sa va­
leur. l(m autre- terri-s ii vendre de 
$1.000.Ou ,i $•''.000.00 S’adresser à L. 
tiuay. .\7 St-Pierre. Tél : 1027 w St- 
Je&n

A MH'EM, bol le chambre sur le 
devant, chauffée et éclairée 
dresser au Canada-Français 84 Ri­
chelieu Tél. 103.

t Sa-

l
A LOUER, logis et magasin, aussi 

à vendre, une automobile. S adres­
ser à 24 St-Charles

C’est avec une joie légitime que la population a 
appris mercredi, la nomination épiscopale de Mgr. Anas- 
tase Forget, comme premier évêque du nouveau diocèse 
Saint-Jean. Dans la personne du nouvel évêque, la mitre 
couvrira une tête à la lois noble et digne, la crosse tombera 
en des mains à la lois augustes et saintes. C’est avec 
anxiété que le clergé, communautés, et toutes ses ouailles 
attendent le moment lavorable de déposer à ses pieds, 
ledrs hommages respectueux, l’assurance de leur humble 
soumission et leurs voeux de long et fructueux épiscopat.

* La cérémonie du Sacre se fera à une date ultérieure, 
que nous annoncerons avec l’endroit choisi.

Voici pour le bénéfice de nos lecteurs et lectrices et 
de la population, en général, une courte biographie de 
notre distingué Evêque, Mgr. Forget.

M. l’abbé P. L Anastase Forget est né à St-François 
de Sales, comté de Laval, le 12 juillet 1885, de Léandre 
Forget et d’Eléonore Lespérance. B fit à l’Assomption ses 
études classiques et philosophiques, de 1898 à 1906 
(66ième cours), un an de théologie à l’Assomption, et 
trois ans au Séminaire de Montréal II fut ordonné à Mont­
réal par Mgr. Bruchési, le 29 juin 1910. 1910-1912, pro­
fesseur à l’Assomption. 1912-1913, étudiant à Rome, 
d’où 3 revint docteur en phMosophie. 1913-1914, étu­
diant à I Université de Lille, où lui fut conféré le diplôme 
d’étndes supérieures; 1914-1922, successivement pro­
fesseur de latin, degree, de rhétorique (de 1916 à 1921), 
et de phMosophie; de 1921 à 1930, préfet des études; 
vice-supérieur, de 1926 à 1930* supérieur, depuis 1930. 
Nommé vicaire forain en 1930.

En 1933, S. Exc. Mgr. Gauthier appelait l’abbé 
Forget à Montréal et le nommait chanoine du chapitre 
métropolitain. Quelques mois plus tard, exactement le 4 
août, le chanoine Forget était nommé vicaire-général du 
diocèse et directeur de l’Action Catholique diocésaine.

Ces jours-ci, les membres du clergé, le CoMège Saint- 
Jean, MM. les députés, le Conseil de Ville et autres auto­
rités de notre Cité, se rendront à Montréal, transmettre 
au distingué Evêque, leurs voeux et lui dire à quel point 
la population entière désire acclamer sa venue.

actuel; entre chrétiens, on ne de­
vait en parler qu'à voix bas**- Oui, 
nos Importations de la .Nouvelle-Zé­
lande ont augmenté de 148 p 100, 
niais il n'est aucunement question 
de cela dans l'exposé budgétaire."

* * *
L’Hon. M. Dupré prédisait la dis­

parition du parti libéral dont les 
forces devaient se diviser entre le 
parti conservateur et la (’. K (ce 
parti représentant les extrémistes)

Cette prédiction nous a paru 
étrange dans le temps, mais elle 
l'est encore plus maintenant que M 
Bennett s'est rallié les membres de 
la C. C. K. en instituant son fameux 
"marketing board". Cette organisa­
tion aura pour fonction de contrô­
ler la mise sur le marché de tous 
les produits naturels. En définitive 
personne ne sera maître chez lui. j 
c'est le gouvernement qui Indiquera 
à chacun ce qu'il doit faire et quand 
il doit le faire.

Cette mesure ne le cède en rien à 
celles que prirent les soviets il y a 
plusieurs années. Pourtant, notre 
pieux génie national se voilait la 
face à la seule pensée d'acheter un 
peu de charbon de la Russie! Dire 
qu'aujourd'hul il en est rendu à la 
copier et tout cela pour faire plai­
sir aux C. C. F. qualifiés d'extrémis­
tes par M Dupré.

La prédiction de M. Dupré se 
trouve donc à l'eau. SI le proverbe 
"quiconque se ressemble se rassem­
ble" est vrai, (et nous avons raison 
de croire par expérience qu'il l'est), 
les extrémistes se sont joints aux 
extrémistes. N'est-ce pas M. Dupré?

* * *
Des individus, depuis quelques 

jours, vont de porte en porte et de­
mandent des souscriptions au nom 
d'une personne malade qui désire 
faire chanter des messes pour son 
rétablissement. Chose étrange, c'est 
que ces Individus sentent parfois la 
bière et même le gin et que la per­
sonne malade demeure toujours très 
loin! 1.0 public ne devrait Jamais 
donner d'argent à ces individus; mê­
me les consciences les plus délica­
tes, qui se font un scrupule de faire 
la charité à n'importe qui de crainte 
de refuser la charité à ceux qui la 
méritent, devraient considérer qu'il 
est de leur devoir de nous débarras­
ser de ces nuisances publiques! Us 
gens qui sont assez pieux pour pro­
mettra de faire des pèlerinages ou 
faire dire des messe*, devraient 
bien, avant de faire des promesses, 
considérer s'ils ont les moyens ou 
non de le faire Etre pieux aux dé­
pens des autres, ce n'est probable­
ment pas le bon moyen «1 arriver au 
ciel!

mettre quelques-unes des mesures 
sur lesquelles le gouvernement In­
state avant l'appel au peuple, comme 
les amendement» à la loi électorale 
et le bill des travaux public*. Malgré 
les dénégations, un peu hésitantes 
d'ailleurs que l'on entend dans les 
cercles conservateurs sur la possibi­
lité d'une élection générale, tout le 
programme législatif du ministère 
tend vers cette direction. Il n'eet pas 
jusqu'aux lettres de M D.-J. Cowan, 
député conservateur de Ixing !«ak<-, 
contre les Canadiens-Français, qui 
ne soient un indice de l'état d'es­
prit que l'on veut créer avant une 
campagne politique.

— Ottawa, 16 — Le gros incident 
de la séance d'hier, à la Chambre 
des communes, a été la déclaration 
du premier ministre à l'effet que M 
Walter M Stewart, de Montréal, de 
la "Mac Donald Tobacco Co ", sera 
de nouveau appelé devant le comité 
de l'écart des prix et des achat» en 
quantité, en rapport avec les insi­
nuations qu'il a faites, la semaine 
dernière, concernant des membres 
du cabinet.

Pendant les trois premiers mois 
de l'année, le Canada a exporté du 
nickel pur aux pays suivante : Roy­
aume-Uni. $764,632; Etats-Uni». $3.­
700.087; Pays-Bas, $436,878; Japon, 
$105.772; Allemagne, $160,117; Ita­
lie. $34.6"? ; France, $5,778.

Ottawa. 16. — Le dernier budget a 
été adopté par la Chambre, ce soir, 
mais on ne saura Jamais par quelle 
majorité, parce que ’.'Opposition n'a 
pas demandé le vote. Le motif de 
cette abstention, c'est, paraît-11. la 
décision prise par le Gouvernement 
de déclarer hors d’ordre tout amen­
dement présenté par les libéraux. 
Ijorsque le sous-amendement pro­
gressiste a été rejeté, la députation 
cet restée quelques secondes dans 
l'attente d une autre sonnerie de 
cloches Le premier ministre esquis­
sa le geste de se lever, mais le chef 
libéral hocha la léte pour signifier 
qu'il ne demanderait pas le vote, ce 
qui sembla dérouter l'hon. M Ben­
nett.

Mills, Montréal, I' U-febvre, député 
Martial Rb," a urne, Dr Georges Tas­
sé, Alain Tassé compagnie Melus- 
heer Mont Royal, Alcide, Ulysse Ra­
cine, compagnie Standard Brand 
Limit'd, D J P I«avallée, i^aprai- 
rie. Boulangerie Idéale, St-Jean; 
Maison Fr- Payette et Fils, maire 
Georges St G. rrnain. St-Jvan; Dr 
Monet, Bernard Bernard, St-Jcau; 
Joseph M- uni'r, Pharma* :v Goyette. 
M. et Mme François Goyette Paulin» 
Messier, Mme Philippe Breault, M 
et Mme Paul Lavoie, M J Trem­
blay, famille B;s»onnelte, M et Mme 
Oswald Bissonnette M et Mme Léo­
pold flissonnette, M et Mme Antonio 
Blssonuette, M » t Mme Henri D s - 
sonnette, M Georges Dissonnette M 
Joseph Dissonnette, M et Mme Fer­
dinand Dissonnette, M et Mme Ca­
simir Ouimet, M et Mme Arthur 
Clouât re, M. Zéphir Bissonnette, 
Wilfrid Bissonnette, M et Mme Vic­
tor Blason nette, M Israël libelle, 
de Labellevllle; M Urgèle Labelle. 
Montréal; Mme Angélique Goyette, 
Mme (Tarlnthe Massé. M Louis Isa­
belle. M Romuald Isabelle, M. Geor­
ges La belie, Mme Edma Boutin, fa­
mille Olivier Hébert, J K Gagnon 
St-Jean; P Bessette, Lucien Thuot. 
famille P Cboulnard, Mme Uaurette 
Brault, F I^itour, famille A Many, 
M. et Mme A Audet, M et Mme 
Louis Dautrtbande M et Mme J 1 
Bilodeau, famille Arthur Brunelle. 
Mlles Marie 1, et Rose-Anna Mail- 
hot, Boudreau et Lemaire, famille 
Bousquet, famille Albert Thuot, M. 
Roger l»ngtin. Mme T Meunier. M 
et Mme Charles H Goyette, famille 
Areênt- Messier,
Chaput. fils, Adrien Wvoie. Mme P 
Bédard. famille J B. Mac ha be rt. 
famille I. Boutin. R Bessette et 
Fils, M et Mme T Goyette, famille 
Théogène Martel. M et Mme J R 
Cour emanche, Louis Mariai, Mont­
réal; M et Mme Henri Bessette. 
Mlle Ida Davignon, Rachel Davi­
gnon famille Spénard M «t Mme 
Alphonse Ste-Marie, famille Arthur 
Raymond, famille D Bousquet, M et 
Mme Georges Brunelle, Browusburg. 
Qu*' ; famille P de Beau jour, Mlle 
Alice Robillard, Oliva Geoffroy. M 
Théod. Logier. Mme K Mayrand 
famille Oscar Thuot M et Mme 
Georges Fontaine. M Charlemagne 
Hébert. M Pierre Bertcau M Phi- 
liza Messier. M. et Mme Alphonse 
St-Pierre, Mlle Marguerite Daneau 
M et Mme Romuald Isabelle, J M 
Labelle. Mme A Bissonnette. Con­
rad Labelle, la famille Oswald Bis- 
sonnette. la famille Ferdinand li­
belle. de Lowell, Mass ; la famille 
du notaire Grégoire Guillet, M et 
Mme Wilfrid Bissonnette Mme Dieu­
donné Goyette. «le- Etats-Unis; Is­
mael Labelle. de I<a.bellevil>, Mass , 
Calixte Béliveau, de Fall River, 
Mass ; Marthe Barry. Alice Racket 
Lydia Ménard, A Clouâtre. Lucette 
Ouimette. Irène Raclent. Gisèle St- 
Pierre. Denise Deniers. Déon Tou- 
gas. Pauline Bissonnette. Pauline 
Messier. M -t Mme Ph’Uppe Mes­
sier. Mme Raoul Lavoie, Marguerite 
Mercier. Claire Meunier. Gisèle 
Bourgouln, Marielle Labelle, Marie- 
Anne Bissonnette, Mme O Poirier. 
Béatrice Partseau, Jeanne Hébert, 
Laure Vadnais. Pauline de Beaujour.

Rose Sévignv 
I.grive lie, la fa-

51 3J-n-o.

A Vi:M»lth, Kultare-banjo. toute 
neuve S'adresser à 134 rue Riche­
lieu, au 31ème étage, Salot-Jeau.

DAMES et FILLES 
D’EXPERIENCE

m.TI\ m:i RH qui désirez ven­
dre vos terres, adreesez-voua à U'-an- 
dre Guay. 87 St-Pierre. St-Jean 47-6

dans les vêtements d'hom­
mes, demandées à la

Canadian Clothing 
Contractors,

l'IMI I lll.t Kl IMiE RIE Ml I Ml R
Iberville, Que.

V MU ER, chambre avec u.-age du 
bain et téléphone, accès au salon et 
pension si désirée S’adresser à 86 
rue Richelieu, Saint-Jean,

Tél. 4(>31*01 R VOS MESURES, lavage- 
demandez Mniv Ville. 124 Richelieu. 
St-Jean.

CULTIVATEURS !Pour vos réparations de bicycles, 
f,-r électrique, grille-pain, bicyclette 
de seconde main; parties d auto 
Ford, Chevrolet, 23 à 27. Satisfac­
tion et bas prix A Messier, 126 Kou- 
thlllier, St-Jean. Tél 1060

l III drill.i lid' ;t arllvlw i »
dr }l«tt«tli■*> dr «‘IlirllVl1. 

|ii‘tilvs un gmssrs; livraison 
inmivdiair. Sadirssrr au < 'a- 

| Hilda l-'raiivais. s l Hirli, lim ;

4Ô-2

A I OIE R: Petit login avec salon 
double, chambre à coucher, cham­
bre de bain et cuisine 
plancher bols franc, etc $15 00 par 
mots Suce. H K lack. l> St-Jar-

J-n-o

moderne, tél. |(Kl

CHOMEURS !ques

A LOVER OU A VENDRE, mai­
son de 8 pièces, située au village, 
avec terrain et verger, 2 garages, 
remise, écurie, le tout en bon état 
S'adresser à M Lucien Tremblay,
St-Blaise, Tél. 502-12 ou au Canada- 
Français, Tél. 103_________________

LEO ROY, entrepreneur général. \ an iws. (ju** 1rs |iatah> 
Construction de maison, Sableuse 
dernier modèle pour les plan, bers.
Papier à couverture et à lambrissa­
ge, Clous, efc Spécialité: Transport 
de Pâtisse? Manufacturier de por­
tes et chassis Demandez nos prx.
207 rue Mercier. Tél. 1043

la x j»ri-soimrs (jui ont donné 
N*ur nom jioiir !«•> jardins ou­
vriers. sont jirin-s dr (ui'inlrv 
not,- ,jii,‘ terrain est prêt, 
«jllr 1rs grains dr srmmvr sont

de s<*-
Hirin',. seront données sann <li 
provhain Avisa tous rt a cha­
rnu de in lamer leur part de 
M. Alphonse pétrin. 7S Saint- 
Pierre. Saint d an.49 3

TAXI! TAXI! Mêlâmes et Mes­
sieurs. que ce soit pour vos voyages 
de plaieir ou d'affaires, pour maria­
ge, baptême. etc , n oubliez pas I 

j qu'en appelant 1050 vous aurez tou­
jours entière satisfaction, bas prix 

I Alphon.-e Messier, 126 Bouthillier

Pour toutes maladies des 
pieds, consultez
IE SI‘E< IU ISTE

A. D. BERGERON,
Men connu à Montreal.

chez M. J. M. RACICOT, 
232 Richelieu,

IHM IM1IE. -Ni mal.
De 2 t res p. m. à ft p. in.

POUR RENDEZ-VOUS:

■------------------------00-0-------------------------

PETITES ANNONCESM et Mme A K

l II ILE T t \ ENURE.
Joseph Beau vais, laitier. Iherv.llv

49 4

LA !>H DE FAILLITE 
Canada. Province de Quête-* Dis­

trict de Saint-François-Bedford, 
four Supérieure NV 344 J.-Arthur 
Landry man hand, o-dantuuî.-r is- ; 
et "The i "anad m ' '• * dit M'-:.'- Trust 
A'eue la t:<m. Limited, syndic 

AVIS DE VENTE 
Avis e-t par les présentes donné 

qu'en vertu <1 un Jugement du r-gis- 
traire de la four d- Fa.li:te distri- t 
de St-François Bedford. • n date du 
18 avril 1934 -eront vendu- par en- 
• an public a la porte de l'église pa­
roissiale catholique d-* Phlüpsburg 
comté <!»• Mis -isquol 
DOUZIEME jour de JUIN 1934 à 
ONZE heure- dv i'avant-mid' (heu­
re -old ire t, le- immeubles suivants 
savoir :

TAXI It \ ItS \ I,O!', ;a Saint -
Jean 15c. Service jour et nuit. Tél
Util

I E RDI . un pneu de < am ion 34 x 
il. a partir d'Iberville, au 3ième rang 
le- rapporter à K l.iflamm 
cher. Iberville.

bou-
I H. î •>!)• w, 51-4

1*01 R I.AVEK VOS PLAFONDS
adre-sez-vous à 56 4ième rue. Iber 
ville Ouvrave garanti. Nouveau pro­
cédé. essayez-le.

Conflez-nous vos assurances.
Vie, Feu et Automobiles 

Nous représentons toutes les 
compagnies.

ROM KO RESSKTTK
80 Notre-Dame- TéL «38

Nouvelles d’Iberville M. D. I.eblune. restaurateur, an­
nonce au public qu i', occupe main­
tenant un nouveau local a 354 lau­
rier Bienvenue à tous

> MARDI
(Suite de ia Sième page)les en rapport avec son métier; il 

faut qu'il ait la volonté de suivre le 
mouvement de* Idées, avec l'audace 
de mettre h l'épreuve les méthodes 
nouvelles paraissant avoir quelque 
mérite II faut, enfin, qu'il s'évertue 
à corriger les excès de son indivi­
dualisme anarchique, et qu'il s'atta­
che à développer chez lui. et chez 
tous ceux qui comme lui vivent de 
l'agriculture, un bienfaisant esprit 
de corps.

Cette conception de l'agriculteur 
e*l celle qu'il faut répandre dans 
tous les esprits, tant à la ville qu'à 
la campagne Elle ramènera à la 
terre ceux qui l’ont abandonnée par­
ce que non seulement ils n'en 
voyaient pas la beauté, mais parce 
qu'ils n'en ont jamais compris les 
possibilités professionnelles ; elle 
donnera à ceux qui y sont encore, 
de nouvelles raisons d'y rester at­
tachés; enfin, elle incitera les cul­
tivateurs à déployer toutes les fa­
cultés de leur intelligence pour 
augmenter leur bien-être et. Indi­
rectement, pour asseoir sur une 
base solide la prospérité de la pro­
vince Et les fils et les filles de cul­
tivateurs, devenus plus fier* de la 
profession de leurs parents,—parce 
que personne ne doutera plus que 
pour avoir du succès en agricul­
ture. il faut avoir plus d’intelligen­
ce et de savoir que pour devenir pe­
tit "sauteux d'escalier" en ville. — 
les fils et les filles de cultivateurs 
RESTERONT sur la terre. N'est-ce 
pas ce que tout le monde souhaite? 
Certes Et lorsque le but aura été 
atteint, M. Godhout aura la satisfac­
tion de se dire qu'il a été un des 
meilleurs ouvriers d'une oeuvre émi­
nemment nécessaire, en même temps 
qu'un admirable professeur d'éner-

UN PROFESSEUR — Mme Veuve Delphi» I*imarche 
est à poursuivre des réparations .» 
son édifice dv la rue première, coin 
«le la huitième avenue

— Mlles Yvonne Fra n coeur et Des­
neige Danjou. d Outremont, étaient 
à Iberville, «limanche dernier.

— Samedi, le douze mal, se réunis­
saient chez M. Phi lias Hébert, un 
groupe de parents et d'amis, à l'oc­
casion «le l'anniversaire de naissan­
ce de Mme Phillaf Hébert Eut r au­
tres: M et Mme Phllia» Hébert. 
Gertrude, Lilian ne. Laurette et Thé­
rèse Hébert, Roland. Paul-Emile 
Hébert, M et Mme Roger Hé bon 
M et Mme Alex Lanciault, St-Jean : 
Joséphine Beaudln. M et Mme G 
Gervais, Mme Napoléon Perron. 
Jean-Louis Perron, M. et Mme Eu- 
fèbe Cloutier, M. et Mme Joseph 
Cloutier, M et Mme Egide Ollgny. 
,\ et Mme Ixjuis Kelly, Mme Phi­
lippe Morin, M. et Mme Donat ILa­
croix, M. et Mme Léopold Ollgny. 
Roméo Goyette. Roman Jotté, At ha­
ll a se Bessette. Gérard Boudrins. Bu­
ild e Massé. I,éandre Violette. M et 

Mme O Pétrin. Simqne Rochefort, 
Simone Desrochers. Charles Des ro­
chers, Paul-Emile Phénix. Gabriel, 
Roger, Charlemagne Houle. Marcel. 
Denise, Marie-Paule Hébert. Yvan 
Cloutier, Gilles I^acrolx, etc. II y 
eut chant, musique et danse; un 
magnifique «adeau lui fut présenté 
Une adresse fut lue par Mlle Thérè­
se Hébert Tous partirent à une heu­
re assez avancée de la nuit, empor­
tant un bon souvenir de cette belle 
fête.

MME C. RANCOURT,
217 Laurier — Tél: 824-w

D'ENERGIE A ENDEI SE d'exp- riencv dernnt'. 
dé« pour robes et manteaux ; ven 
dredl et vamuli. bon salaire S a«lrcs- 

h La Perfection. 210 R • belieu.

«
DKS« iRIPTION

1 Vu more*au ou lopin «le terre 
Village dv Philipsburg.

Province d»-
métier d agriculteur ne Jouit 

pas chez nous dv toute la considéra­
tion qu'il mérite. Cette pensée sur­
prendra au premier choc ceux chez 
qui elle évoquera aussitôt, par réac­
tion. le souvenir de tous les mouve­
ments désintéressés en faveur du 
retour à ia terre. S' empêche que 
c'est la vérité " Et nulle part peut- 
être le discrédit dans lequel est tom­
bé le métier d agriculteur n'est-il 
plu* grand que chez qui le prati­
que.

'• r 
Saint-Jean

situ»- au
* onit•• t|« \1 -';*<jiu>'.
*.) .

t-t <!•"•>inné x-u.< t.unVr*. iu.ira;.t« 
et tin <lv ia subdivision off:» ;*-'. 1* du

Ondulation au papier. 
HS SOIS SK IL EM EN Tfaisant partie du lot connuA VENDRE: Dodgi ~

licence 1934 pneu* neufs, bien pro­
pre. prendra petit échange S'adres­
ser à 337 Saint-Ja* ques. Saint-Jean 
Tél. 1S2

BILLETS A 
PRIX REDUITS

Plot originaire numéro cinq 
du loi N" S 41 - eux plan , ' livrt dt 
renvoi officiels p*'ur la patois-* de 
Sain'- Armati'l-Ouest district de Bed­
ford comt'' de MS>>qu<> mes iratit 
telle partie du d lot deux cent ■ n 
*1 uante pieds d, profotitleur pu - c - 
viron quatre vingt-dix p;*«ls d« r- 

ligne nord-ouest M et 
x ,

sud-est. plus t>u moins l>orn** com 
me suit: au sud-est par '.'Ecole Va 
tholique. au sud-ouest, par le lit dt 
vieux them n de fer de l’h.! ;«•h :•. 
.m nord-ouest par * terrait; *!«• G* 
rard Jean et au n < >r<! - * - * pa: un* .tu 
tre parti, du d,t lot officiel num«’r<
5— avec tou

dessus érigées, com 
prenant résidences et tous 
dépendance* et attenante- 
ception ou réserve.

_• Deux morceaux ou 
terre faisant partI* du lot connu e* 
désigné sous le numéro de cadastre 
quatre-vingt-trois (83l aux plan e: 
livre de renvoi officiels du village 
de Phiiipsbut c om: «1* Mi»:-qu« 
composés de:

ai Partie du lot numéro quatre- 
vingt-trois (S3) mesurant, plus ou 
moins, cinquante pied* de largeur 
par cent quatre-vingt-douze pieds dt 
profondeur dans sa ligne nord, c; 
environ cent quatre-vingt-onze pieds 
de profondeur dan- sa ligne sud 
bornée comme suit: à : ouest par la 
rue Craig au nord par le terrain de 
Karl C Johnston, à i.st par le ter 
rmn d* Will la « Sandstone Quarrie- 
lad et au sud par le terrain de 
\\ .i .. • Mot tou tei n M
tiss<* et constructions dessus éri­
gées, comprenant résidence, ave* i 
tous les *lr< If dépendances et atte- 
nances an- exception ou r servi

(b) Partie du lot numéro quatre- 
vingt-trois tS3l mesurant, plus ou 
moins soixante quatre pieds de lar­
geur sur la rue Craig, par soixante- 
sept pieds de profondeur dans sa 
liune nord, et trente et un pieds de 
profondeur dans -a ligne ouest, puis 
soixante-douze pied- de profondeur 
dans la ligne nord, par cent six pieds 
de largeur dans sa ligne est. et cent 
soixante pied* de profondeur dans 
-a ligne *ud. bornée comme suit à 
l'ouest par la rue Craig, au nord par 
le terrain d Antonio Ftovco et le ré­
sidu du dit lot numéro S3, a l'est par 
le terrain de Wallace Sandstone 
Quarri* < Ltd . au sud par V terrain 
de Karl C Johnston - avec toutes 
les bâtisses et constructions dessus 
érigées comprenant résidences, avec 
tous les droits, dépendances et alié­
na uces sans except lo* ou réserve

Tel que le tout se trouve présen­
tement. avec toutes les servitudes 
actives et passives, apparentes ou 
occultes, attachées aux dits immeu­
bles.

A VENDRE: un - arm»-.- nnclais 
bon mar*hé S'adresser à 397 Mer 
cier

Il se fait actuellement un grand 
mouvement dans tout le Canada 
pour y attirer les touristes. Dans la 
province de Québec tout particulié­
rement. les fêtes de* Troia Rivières 
devraient attirer un grand nombre 
d étrangers Rien ne devrait être né­
gligé sous ce rapport, attendu que 
le commerce du tourisme est un des 
facteurs importants dans notre éco­
nomie.

En 1933. l’année a été la moins 
bonne de toutes et nous n'avons reçu 
des américains que 77 millions et 
quart. Bien que le nombre des tou­
ristes américains au Canada ait été 
5 fois et demie le nombre des tou­
ristes canadiens aux Etats-Unis, 
leur dépense au Canada a été moins 
de trois fois celle des canadiens aux 
Etats-Unis. Il est évident qu'il y a 
de grands progrès à faire et que les 
canadien* seraient mieux de rester 
chez eux pour travailler à rendre 
leur pays plus qttrayant et en fin de 
compte, le pays serait beaucoup plus 
riche.

Ce que le touriste recherche, ce 
n'est pas le "déjà vu" ou cette im­
pression qu'il peut avoir de se trou­
ver chez lui à l'étranger. Les amé­
ricains aiment à visiter l'Europe par­
ce qu'ils y trouvent des choses qu'ils 
n'ont jamai* vues chez eux

I«c Canada, bien que semblable aux 
Etats-Unis sous plusieurs rapports, 
possède une foule d'endroits dont 
on devrait se servir pour les y atti­
rer. L'argent dépensé en ce sens se­
rait un placement de tout premier 
ordre et il paierait des dividendes 
considérables!

pour la
TETE VICTORIA(’REVAUX à prendn 

pour l'été légers travaux d* ferme 
Bonne place S'adresser à A R y 
agronome. Saint-Jean

la n Tarif d'aller-retour entre n'importe 
quel* endroit* au t nnada, au prix 
régulier duu pa**age simple plus 

un quart.
Dates de 1 aller

•lepui* à 00 .i m le 23 ma jusqu à 
midi, le 24 mal.
Retour valable

Pour quitter la destination Jusqu'à 
i ndredl le 26 ma;. 1934.

Billet* et ren*elgiiement* de votre 
lurent local.

geur a
a .igtie

La preuve? ("est que dans beau­
coup trop de familles de cultiva­
teurs. on a I ambition de fake de* 
fils des "monsieur#", c'est-à-dire de 
les jeter dans les cadres débordants 
des carrières libérales, et des fille* 
d«u» "demoiselles". Pourquoi cela? 
Parce que les parents, obéissant à 
leur instinct, veulent créer à leurs 
enfa*s. un sort qu'ils croient supé­
rieur au leur, et révent, pour ceux- 
ci. de carrières auxquelles * attache. 
— si souvent à tort. — le prestige de

ON DEMANDE k acheti
valeur *t une herse à dents - tuple 
S adr«->s*r it J C Chagnon Chemin 
Richelieu T- : 34" j

A VENDRE, terrain de 72 x <4
oin les bâtisses et autres

pds ave* maison et garag 
Salnt-Charle* et RouthiUler S'adres­
ser à 246 Rout bil l * r St J* ..n 

COUVE RTÎ'REX EN GOUDRON: 
toutes personnes ayant d* - ( ouver­
tures défectueuses devant être répa­
rtes. sont priées de s'adresser à M 
Xapol-'-iMi Grenier 75 Bouth: • r

31-3 Pacifique Canadienx

de
Georgette Ouimet.
Maria Sévigny, Geo 
mille Paul Labelle. St-Jean; la fa

RESTAURANT A VENDRE
et tout son ameublement. 
Possession immédiate si dé­
sirée. S’adresser

"Chez Bruno”,
angle St-Jacques et Cham­
plain. Téléphone 424.

PERDUE, il y a 3 semaines, une 
paire de lunettes 
Ri compense à qui la rapportera à 
Mme Emilie» Ménard. 350 laurier. 
•St-Jean

mille Valmore Poulin, la famille Des­
marais. de St-Grégoire; M Urgêle 
libelle, les Soeurs de la Congréga­
tion de Notre-Dame d'Iberville 

— I.a présidente de 1 "Amicale ' 
d'Iberville. Mme Félix Moreau infor­
me le public, qui a pris part au tira­
ge du $2.50. donné à 1 " Amicale " par 
M. Martial Rhéaume, M P. que 
l'heur* ux gagnant de ce $2 5v, fut M 
A L. Ma'.ouln. du Palais de Justice

. la supériorité de l'esprit sur la ma­
tière.

Ces cultivateurs ont tort. Ils ont 
dix fols tort. Il faut au moins au­
tant d’intelligence et sûrement plus 
de science véritable pour être un 
BON agriculteur que pour être un 
de ces pauvres petits paperassiers 
de la grande ville, qui ont le nez 
fourré dans de gros bouquins qu'ils 
ne comprennent généralement pas, 
—ce qui ne les empêche pas d'être 
très fiers d'cux-mèmes et de la pla­
ce qu'ils occupent dans le monde 
de l'esprit, parce qu’ils savent que: 
“Anrl sacra fame*" veut dire: "Ab! 
le# sacrées femmes!"

’ Le métier d'agriculteur est un des 
plus dignes de l'amour de ceux qui 
le* pratiquent, et du respect des au­
tres citoyens. Il ne mérite toutefois 
cet amour et ce respect qu'à condi­
tion de n'ètre pas une espèce d es­
clavage de la glèbe, mais une car­
rière où un homme libre déploie tou- 

■ te» les ressources de son intelligen­
ce et toutes les vertus du citoyen.

Cette conception du cultivateur est 
celle du ministre de l'Agriculture, 
l'hon. M. Oodbout. Ce fut le thème 
de son discours de Saint-Barthélé­
my. I«e ministre montra, à cette oc­
casion. qu'il n'est pas seulement le 
technicien dont personne ne met en 
doute la compétence, mais aussi le 
pplltlque aux large» vues d'eneem-

mont ui> en or

ENCAN LE 21 M U \ N UNE R­
AILLE, chez V Brun balance de 
stock, aussi le magasin, m- nage, 
maison, tout sera vendu pour ans, 
de départ

A VENDRE, .i
Poêle Légaré. très bon état, avec 
système de chauffage à l'huile suprê­
me ayant servi 1 mois. S'adresser à 
N X Sabourin. Mtre de Poste

J. PAUL BEAULIEU, C. A.
Comptable Agréé 

Chartered Accountant
de Montréal; lors du tirage fait au 
presbytère par M l'abbé Adrien Du­
puis.

Aux funérailles de Mine Joseph 
Bisson nette, la semaine dernière, les 
dames de Ste-Anne. bannière en tête, 
le corps de* pompiers et le conseil 
municipal au complet, prenaient pla­
ce dans 1 Imposant défilé

La famille Joseph Bissonnette a 
reçu de nombreuses marque* de 
sympathie, dont voici la liste:

Télégrammes: Mme Napoléon Bou­
tin, de Washington. E. U . M et Mme 
J Bonneau, de Montréal.

Fleurs Famille Joseph Bisson­
nette, une couronne; groupe d'amis 
des Elks, une couronne; Docteur 
Monet et W. Latour, une gerbe; Mai­
son Robin Hood Mills, une couronne; 
la compagnie Standard Brand, une 
couronne, par MM Alcide et Ulysse 
Racine; Joseph Bissonnette, une 
gerbe d'oeillets; les Dames de Ste- 
Anne de St-Athanase, une couronne 
et un ancre.

Messes — Famille Oswald Bisson­
nette. Romuald Labelle, Mme Napo­
léon Boutin.

Sympathies.— Ville d'Iberville, 
Conseil, le maire Régnier. I*. A. Da­
vignon. A. Lareau. L. Lacombe, Q. 
Adam. Il Balthazard, docteur Oscar 
l*oberge, Membre* des Elks. Loge 
St-Jean, compagnie Robin Hood

A VENDRE: Plants de tomate- ro­
ses et rouges, de choux, choux- 
fleurs et céleri, ainsi que engrais 
chimiques. Stanislas Ix>r«l, Tél : 
501-1-3. Rang Richelieu

SPECIALITES
Vérifications Municipales, Vérifica­

tions Scolaires 
mercialee et industrielles Rapports 
de l'Impôt sur le Revenu Rapports 
financiers pour les banques 

SYNDIC LICENCIE 
Montréal,

Merci au généreux donateur. M 
Martial Rhéaume M P. ain*i qu'à 
tous ceux et celles, qui par leur ai­
mable contribution, ont obtenu un

Vérifications com-

61-2g le
Edmond TURCOTTE JEI NE HOMME demand, position 

dans usine ou bureau S'adresser à 
77 Frontenac St-Jean

succès pour V"Amicale".
Mme C P de Beaujour Sec Arc.
— On constate avec plaisir que. 

dans tous les quartiers d'Iberville, 
le public s'efforce de nettoyer et 
d'embellir les abords des résiden­
ces Si l'on en juge par I entrain 
l'ordre et l'émulation qui régnent de 
toutes parte, nous aurons, cet été. 
des fleurs en abondance et des par­
terre» verdoyants.

— Comme nous l'avons déjà an­
noncé, le magasin des liqueurs de 
la Province, dont M. Adrien Houle 
est le gérant, est maintenu dan* 
Iberville. C'est à M le député Lu­
cien Lamoureux que nous sommes 
redevables de ce "statu quo".

— I.a ville est à réparer un tuyau 
d'aqueduc qui s'est brisé et a occa­
sionné certains dégâts dans '.a pro­
priété de M A J Benoit, coin de la 
seconde rue et de l'avenue neuvlè-

St-Jean. Qué 
340A Champlain 39 St Jacques. Es< 
Téléphone 704

DE TOUT UN PEU
Tèl Harbour 2é$éDAMES demandées pour couture 

légère chez elle 
Travail envoyé frais payés Natio­
nal Manufacturing Co Dept 
Montréal.

Bons salaires
L'Hon. M. Ralston, dans la criti­

que qu'il faisait du discours du 
budget «'exprimai; de la façon sui­
vante :

"Il est vrai que nos exportations 
dans la Nouvelle-Zélande ont aug­
menté de 6 p. 100. mais nos Importa­
tions do ce pays ont augmenté en 
même temps de 148 p. 100. Je me 
demande ce que noue pouvons bien 
importer présentement de la Nou­
velle-Zélande.

Quelques VOIX : Du beurre!
L'hon. M. Ralston : Ce n’eat certai­

nement pas du beurre! Ce n'est cer­
tes pas à cause du beurre que nous 
avons vu. sous le Gouvernement ac­
tuel. augmenter de 148 p 100 nos 
importations de la Nouvelle-Zélan­
de. Tout le monde sait qu'il ne de­
vait pas être question du beurre de 
la Nouvelle-Zélande sou* le régime

FRAIS FUNERAIRES36.PIC.
81 le malheur vous frappe, eue 

peuves épargner beaucoup en noms 
confiant votre ouvrage. Méthode 
4*em hammam eut perfectionnée, cor­
billard des pins moderne#.

Courtoisie et Discrétion
APPELS Dt SUIT: 

ST-JEAN : 17». Jacquee-Oertler, 
TSl 404 (Voisin du marché). 

IBERVILLE: Itéra# Avenue.
Tél. 1001 (Voisin du presbytère*

LA SESSION FEDERALE RESIDENCE A VENDRE DI A 
IDLER, située à 14 Boulevard des 
Erables, Iberville, 10 grandes piè­
ces. bon système de chauffage, plan­
chers en bois dur. deux chambres de 
toilette, dont l'une avec bain, cave 
cimentée large véranda sur trois cô­
tés Près de la gare C N R et du 
Richelieu Grand terrain environ 
100 x 300 pieds. S'adresser à 1626. 
St Hubert. Montréal Té] Harbour 
6320 ou 10 des Erable*. Iberville. 
Tél. 830-J.

Ottawa, 14 — Le gouvernement a 
l'Intention de terminer la session 
ver* la fin de Juin. C'est ce que Sir 
George Perley. ministre sans porte­
feuille. a annoncé lorsqu'il a présen­
té un bill à la Chambre pour l'invi­
ter à voter le douzième provisoire, 
au montant de 18 millions. Cela ne 
donne qu'un mois et demi de délai, 
et 11 est plu* que problématique qu'il 
soit possible d'arriver à son port, à 
moins encore une fols que l'effet 
émollient de la température sur la 
ré*latence de la députation ne pro­
duise le déclanchement habituel 
vers la mi-juin.

Au cour* de la semaine actuelle 
l'intention des autorités est de sou-

LESIEUR A FRERECHAUSSURES. Nous avons un as Cette vente sera faite en vertu de 
sentiment complet de chaussure l'article 45 «le la Lot de Faillite et 
pour tous, à vendre à un prix extrê- conformément aux articles 716-719 
mentent bas. pour la bonne raison lu C I* V et «'quivaudra à une ven. 
que nos dépenses d'administration te au shérif.
sont éliminées. Notre devise est bon Montréal. Qué ce 26ième Jour d'avril 
beau et pas cher, une visite vous en 1934 
convaincra chez G l«anglols et frère. The Canadian Credit Men's Trust 
125 St-Paul. Tél. 966 w Spécialiste* Association. Limited
en réparations de chaussures - -61-3 I 751 Carré Victoria, Montréal. Qué.

ble.
L'agriculture n'a pas besoin seule­

ment de bras: 11 lui faut des COM­
PETENCES. Le cultivateur n'est pas 
seulement un laboureur: il est un 
ORGANISATEUR II faut qu'il ait 
l'esprit de curiosité; 11 faut qu’il 
n'ignore rien des sciences naturel-

Dtrec leurs de funérailles
S embaumeur# dtplémée 

Service d'amhulaue#
I*' syndic. 169-171, nie Richelieu, 

Saint-Jesn, P. Q.
me.

— M. et Mme Philippe Cartier et 
leur fillette Odile, de Maisonneuve.

t>



SAINT-JEAN. P. Q., 17 MAI. 1134.LE CANADA FRANÇAIS ET LE FRANCO CANADIEN.t

Une com para laud den grata chimi­
que* et de fumier à la station expé­
rimentale fédérale de 1'Assumption, 
P. Q . a très clairement démontré la 
supériorité dvw engrais chimiques 
pour la culture du tabac.

Le mildiou est la plus vieille des 
maladies connues de la pomme de 
terre. Il attaque même les formes 
sauvages de pommes de terre dans 
l'Amérique du Sud, le pays d'origine 
de ce tubercule.

par les dilettantes. De plus, en re­
layant du foye- même du grand opé­
ra en Amérique tant de belle# cho­
ses. la Radio d'Ktat savait généreu­
sement soustraire son public radlo- 
phlle à la musique enregistrée à la­
quelle Il fut assujetti si souvent.

I«a Commission Canadienne de la 
Radiodiffusion a diffusé au Canada, 
par relais de la .National Broadcas­
ting Company, dlx-sept opéras, dont 
six chantés en allemand, cinq chan­
tés en Italien, quatre chanté# en 
français et deux chantés eu anglais. 
Le* oeuvres musicales d'expression 
française ont été "Mignon" de Tho­
mas. "Faust”, de Gounod, "Manou", 
de Massenet, "l'elleas" et "Méliaan- 
de" de Debussy. Il e#t à propos de 
regarder Ici que la présentation ra­
diophonique de ces opéras, qu'ils 
fussent chantée en allemand, en Ita­
lien ou en français, n'a jamais sou­
levé de protestation des dilettantes 
américains. Lenthousiasme, par con­
tre, a été très grand chez le# radio- 
phllee tant aux Ktats-Unis qu'au Ca­
nada. 11 n'est pas douteux par con­
séquent que cette saison portera des 
fruits au point de vue artistique et 
éducationnel dans une foule de mi­
lieux où l'on ne connaissait guère le 
répertoire du grand opéra.

I*t Commission, pour faciliter cet­
te oeuvre de vulgarisation, confia à 
un critique de Montréal, M. Romain 
Octave Pelletier, le soin d expliquer, 
en français, les diverses scènes de 
chacun des opéras. Vu nombreux 
courrier témoigne de l'intérêt qu'on 
a porté à cette Initiative de la Com­
mission

jardins. Lucie Mitchell, Lucille Tur­
ner, Geneviève Davis. Kablola Poi- 
i.'er, Gabrlelle Marcotte. Thérèse 
Berthelet. MM. Roméo Joblu. Char­
les Goulet. Armand Gauthier, Qérald 
Duranleau, Placide Moreney, Paul 
Trépanter, Georges Dufresne. Ludo­
vic Huot, Paul-Emile Corbell, C.-E. 
Brodeur. Gérald Desmaral*. U'opold 
Fortin. A. Dupras. etc.

M Lionel Daunals se propose de 
donner au cours de la prochaine sai­
son plusieurs oeuvres qui sont des 
nouveautés à Paris, des oeuvre* qui 
n'ont pas encore été données, tant 
A la radio qu'à la scène, au Canada.

l*i radiodiffusion des opérettes 
tout comme telle du grand opéra In­
téressera de nombreux auditeurs 
éloignés des centres artistiques et 
augmentera le prestige de la radio­
phonie officielle en vulgari#snt un 
genre qui ne dépassait guère Jusqu'à 
ces dernières années, les frontière* 
urbaines.

Saint-Jean-Baptiste

AUBAINE^

«.M J. 0 Gadboia, curé, et M. F 
Ouellette, se rendaient à Montréal, 
la semaine dernière.

— Dimanche, le 15 avril, M. et 
Mme Joseph Robert et leurs filles. 
Mlles laàure et Jeannine, rendaient 
visite à des parents, à Iberville.

M I, H Immonde, M Jean-Paul 
Deeiooyers. Mmes Ixmls Robert et 
Léo Immonde, assistaient à la séan­
ce du lu avril dernier, au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe.

— MM Albert DesuiaraLs et Gé­
rard Meunier, chez M. Jean Brillon, 
au 8ault-au-Réco!let, le 18 avril der­
nier.

/
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rtfSA XI L'AGRICULTEURINSOMNIEVita**donn® Il ee peut que vous soyez nerveux, irritable et déprimé, 
vous pouvez souffrir d'indigestion et de maux de tête; 
mais le symptôme le plus marquant est l’insomnie. A 
Le traitement indiqué est la Nourriture du Dr AK 
Chase pour les Nerfs, parce qu elle restaure lâ 
santé et fortifie le système nerveux. ar 1

rxEPLJlS un quart de siècle la Reo 
1-J frew Machinery Company recon- . 
malt Is considération à laquelle l'agri. 
culteur a droit dans ses rapports avec 
le manufacturier. Un nouveau sys­
tème de ventes nous permet mainte­
nant de donner à cette considération 
une forme tangible par la réduction 
importante de nos pria. Ce nouveau 
système nous épargne de l'argent et 
nous fut faisons profiter de cette 
économie.
Vous pouvez maintenant acheter 
rcctcmcnt du représentant Renfrew 
dans votre district une écrémeuse de 
$125 pour $79. Notre représentât# 
vous dira ce qu'est la nouvelle aubaine 
et voua donnera les nouveaux bas 
prix des produits Renfrew.
Call* nouvelle 
écrémeuse 
Renfrew, amé­
liorée. i
lé 1000 _____
vend mainte­
nant

»
AIMË DES PETITS >N

NOURRITURE du a— Depuis quelques jours, M Léo 
Lemonde. fromager de notre village, 
a commencé la fabrication du !>eurre 
pendant les mois d'été.

— A été inhumé dans le cimetière 
de notre paroisse. Jean-Baptiste Ro­
bert Agé de 71 ans 11 laisse outre 
son épouse. Valérie Authler, une fille, 
deux frères. MM Napoléon Robert, 
de cette paroisse et Atari* Robert, 
de Dunham; une soeur. Mme Vve 
Pacifique Desjourdy. Nos sympathies 
à la famille éprouvée

— M et Mme Donut Chabot et 
Mme Albert Larocque se rendaient 
A Saint-Hyacinthe, samedi dernier.

— M Benoit Michaud, avocat, de 
Campbelton. Nouveau-Brunswick, en 
visite chez M J O Bellemare, méde­
cin. les 15 et lii avril.

- M et Mme Klphège Meunier, 
leurs enfant», Gérard et Claudine, 
en visite chez M Philippe Meunier, à 
Saint-Jean, dimanche dernier.

!L «•»LES petits aiment la saveur de PEP. 
Nourriture succulente, renfermant toutes 
les matières azotées du blé et additionné 
de son, PEP est un laxatif doux. Flocons 
croquants, prêts à servir. Vous trouverez 
PEP toujour* frais chez votre épicier. 
Fabriqué par Kellogg, à l-ondon. Ontario.

Blé rôti • . . Additionné de ton . . . Prêt â servir
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Succès de ces Opéras

l'n collaborateur de l'Evènement 
disait récemment en parlant de la 
diffusion <les opéras du Metropoli­
tan qu'il croyait "devoir féliciter la 
Commission de la Radio qui nous a 
valu ces concerts extraordinaires"'. 
Il faisait également observer que 
c'était développer les connaissances 
et le goût d'un grand nombre de ra­
il iophi les En vérité, la Radio d'Etat 
a fait un magnifique geete en per­
mettant aux rad tophi les de chez nous 
d'entendre tant de chefs-d'oeuvre 
qu'ils ne connaîtraient pas autre­
ment.

LInventaire du répertoire radio­
phonique du Metropolitan comporte 
une grande variété d'oeuvre# confor­
mes aux désirs exprimé* ici et là

capaci- 
» lhe m

60
depute des siècles le sujet a été assez 
«cuvent traité

1) autre part, j'ai cru bon d'insis­
ter. une fois au moins, sur un de 
ces aspects qu'offre l'âme humaine 
si complexe, si diverse dans la suc­
cession de ses élans affectif# Après 
cette éternité qui nous soulève d'un 
bonheur espéré. Il m'a semblé pro­
bable que celui qui nous quitte 
puisse par instants reporter sa pen­
sée sur les vivant# put reetent et 
méditer la vie dans une suprême 
Illumination mentale de son existen­
ce passée

Ainsi J'ai préféré me placer sur le 
plan de la vitalité et redonner aux 
êtres le sens de la mort de leurs dé­
funts chers et grand- afin qu ite y 
puisent l'ardeur de mieux vivre, de 
vivre avec plu- d'art I*-» stériles 
regrets dont on s'accable générale­
ment ne font que miner le courage, 
les gens se renferment dans leurs 
douleurs sans en vouloir sortir. Par 
là ite se dépriment et privent leur 
prochain de laide vigoureuse dont 

1 a besoin Lequel d entre nous, en 
effet, est si fort qu'il ne se sente, 
par moments, rouler de détresse et 
ne prie en lui pour le réconfort! 
Vous nous devons chacun à l'autre 
Pour cette tâche immense qui nous 
incombe, toutes nos forces -ont déjà 
peu. Lee gaspillerons-nous en re­
grets superflu- ez. vaines larmes ou 
vivrons-nous la beauté de nos morts 
les plus beaux'

Les prolonger, mettre leurs vertus 
en lumière par notre action ardente 
et sari- cesse renouvelée, voilà le 
devoir d'altruisme embraeé.

L'autre recommandation qui se dé­
gage de> lignes pré( •'■dentes est de 
s incliner d'âme vers ceux qui nous 
-ont chers, tandis qu'ils vivent, au 
beu de nous fermer à leurs avis 
de douceur éclair e comme il est 
t'a;t h-la- trop souvent lorsqu'ils 
- efforcent à nou- "tirer sur le che­
min du bonheur".

L’Aube de la Mort
des Grands Humains

Aux porte» de la mort, le mol de 
r-ux qui ont donné à leur existence 
des reflets d altruisme embrasé n'est 
point corrodé par la peur de la fau­
cheuse des corps

L'Ame de l'humain d'élite, enfin 
déprise de l'angoisse de vie. - épa­
nouit dans sa beauté vécue et brilla 
de son dernier éclat, le plus majes­
tueux le plus empreint de calme 
puissance Elle se suffit à elle-mê- 
zne dans l'instant où elle prend 
consciente de <a vie passée Elle 
s'enivre de sa vie passée. Elle com­
prend quelle s'est réalisée dans 
l'art, que son effort n'a pas été vain 
puisqu'il l'a meublée, enrichie spiri­
tuellement

Elle a l'intuition d'avoir compris 
la vie, d'en avoir vibré profondé­
ment. Son oeuvre résonne en elle 
en notes d'allégresse; elle brille de 
«a pleine valeur. L'être voit -a gran­
deur dont rien ne masque plus le 
rayonnement. Il ne subit pas la mort, 
il l'accepte, ou plutôt il accepte l'ef­
facement du monde, la relève de sa 
faction terrestre

Et puis, il <e résigne. II a tant 
lutté, il a si souvent été incompris, 
méprisé haï par ceux qui ne péné­
traient pa», à cause de leur incons­
cience. ses plus douces, ses plus 
nobles, .-es plus altruistes inten­
tions

Sa part est faite en ce monde. 
Pourtant. Il lui est dur de quitter 
ceux qu'il aime II voudrait en* ore 
faire quelque chose pour eux. mais 
que peut-il. gisant et «ans force1 Eh 
bien, il peut mourir en -e donnant 
encore, en se donnant aux vivants 
qu'il chérit!

Dans un dernier élan d'altruisme, 
ii le» enveloppe d'un regard d amour 
absolu par lequel il »e donne en 
pleine puissance en pleine noblesse 
Il se donne dans l'ambiance trou­
blante de la mort, et d-jà baigné .!< 
lumières d'outre-vie.

Il se donne divinement au terme 
de sa passion. Mais dans les der­
niers instants de sa tendresse ter­
restre. il veut -e donner davantage 
à ceux qui seront le- plus faibles 
sans lui. Il veut les bâtir de lui, les 
solidifier dan* les suprêmes effluve» 
de sa pensée sensible II veut qu'il» 
répondent à 1 appel de son âme. de 
son coeur, et qu'ils vibrent de lui 
jusqu'au plus profond de leur être 
Il veut leur couler sa force calme, 
sa sagesse de la dernière heure II 
veut maintenant que son corps l'a­
bandon ne, habiter dan* leur âme. se 
nourrir de leur coe.ur

Il veut les sentir palpiter de lui. 
Il veut encore leur pardonner les 
heures grises qu'ils ont mises dans 
sa vie car 11 désire les créer dans le 
coeur par sa mort

Son intention n'est pas de les ac­
cabler de *a fin. mat» au cozitraire, 
de les faire plus vivre, de les faire 
mieux vivre

Ce qu'il appelle de tout l'élan de 
son âme. ce n'est pas l'anéantisse­
ment. mais le prolongement Ce 
n'est pas l'oubli, ce n'est pa.» le sou­
venir, mais l'action ln-pirée de lui, 
seul digne hommage, seul témoigna­
ge acceptable d'une affection sincè­
re et entière.

C’e grand qui »e voile aux regards 
de la terre ne veut pas qu'on le 
pleur» mais bien qu'on l'agisse Les 
pleurs l'enterrent; le# actions le 
récréent.

T
La "mouvait* 
aubaine" rend 
ce marché d'or 
possible. Noue 
avons aussi 
réduit nos pri*
iïsfaïr et laveueee RetVrvw

Agent du District 
Saint-Jean, Que.

The Redrew Machinery Co. Ltd.
144c Laurier, St-Jean.
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0-0 Black horseSweetsburg Je ne reconnais au catholique 
qu'un seul droit, c'est celui de faire 
mieux que les autres.Mlle Juliette Degutre, de Québec, 

a jia-s** quelques jours dans sa fa­
mille

M René Bolduc est allé à Saint- 
Jean récemment

Mlle K Beaulmen est décédée 
la semaine dernière; elle était la 
trésorière des Dame* Auxillatrlces 
de l'hôpital de cette localité .Nos 
sym pat hies

M l'abbé V Cordeau est allé 
dans sa famille, A Sainte-Madeleine, 
dernièrement.

— M et Mme Antonio Dumont 
font part à leurs parents et amis de 
la naissance d un fiis qui reçut au 
baptême les prénoms de Joseph- 
Jean-Moïse-Ri.-hard ; parrain et mar­
raine. M et Mme Moïse Broeseau ; 
porteuse. Mlle Coupai, g m 

— Mine K Bolduc et son fils René, 
se rendaient à Saint-Alexandre, di­
manche dernier, où ils visitèrent les 
Révérendes Soeurs St-Georges et 

I Ste-Marle-Louise, de la Présenta­
tion de Marie.

Mde SWETCIIINE. DAWES

Qu'y a-t-iUS RkIH

■ ■

Xk\a .

dans mon intëréï
♦

1
)

s

1

O-O-O-
«-ESf ■IRRITABLESApaises V ■< .1

I

___

V

L. ADAM %

/fori\
VdunlorI

m *0-0-0 ■iV
Fulford

-
$

X »Mme Lu. Marchessault ®»t actuel­
lement en v ïyage à Sainte-Croix de 
Lotbinière

Aille Marte-Ange Bail, de Mont- 
r-al. était de passage chez son père.
M N Bail, récemment.

— M G rard Normandln. H K D. 
de Montréal, chez sea parents, M ; 
et Mme A Normand.n

Mme C. Importe est actuelle- , intelligence, l'art lyrique Au cours 
ment à New-Bedford. Mass Elle y de la saison dernière, ils ont chanté

v:
s k"
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------------o-o-o yL Opérette à la Radio d’Etat

H sLe* artistes d opérette de la Ra­
dio d'Etat ont servi avec ferveur et

Fpassera quelques mois.
— Mlles Claire Duquette

%]une trentaine d oeuvre* dont l'une, 
de Lehar,et E | "Le Pays du Sourire".

Gulllot, de Montréal, et M André i était une première à la radio. Il est 
Gulllot, (liez Mme Edouard Duquel- assez difficile de dire quelles sont 
te à la fin de la semaine

X f /parmi les opérettes celles qui ont 
obtenu le plus de faveur, car le 
courrier s’est montré prodigue de 
louanges pour tout ce qui s'est don­
né dans ce domaine 

Parmi les opérettes chantées au 
cour* de la saison à la Radio d'Etat.

?
— M et Mme Damien Jolin. M et 

Mme Ovila Jolin. de Waterloo, visi­
taient chez M Edouard Jolin, diman­
che dernier

Mme Edouard Jolin était à Mont­
réal, la semaine dernière 

— M Raymond Poirier, se rendait 
a Sherbrooke, jeudi dernier, pour 
affaires

— MM Victor Mercure, IJ-o Le­
gros et Rosaire Caron, de Montréal, 
étaient de passage dans notre loca­
lité la semaine dernière

i X
rit “Devrais-je épargner quelques sous maintenant sur des pneus dont je ne 

connais pas grand’chose? Ou bien épargner des dollars à la longue en dé­
pensant maintenant ce petit supplément, sachant que j'obtiendrai la qualité 
la plus digne de confiance qui puisse être produite dans le monde entier?" 
Dès que vous vous poserez ces questions, vous comprendrez pourquoi 
augmente, de plus en plus, le nombre de gens t/ui changent pour adopter le 
FORT DUNLOP, le meilleur pneu du monde.

Ils changent parce qu'ils apprécient la qualité distinctive de ce pneu et 
savent que FORT DUNLOP signifie DIGNE DE ( ()NF1AN( E.
Le détaillant DUNLOP est établi pour vous donner le maximum de Service 
Personnel et le maximum de valeur en fait de pneus.

citons au hasard: "Le Soldat de Cho­
colat", de Strauss; "La Comtesse 
Maritza", de Kalman; "Véronique", 
"Coup de Roulis", Monsieur Beau- 
caire " et "Passionnément" de Mes­
sager; "La Bayadère", de Kalman; 
"Le Secret de Polichinelle" et "La 
Hussarde", de Eourdrain; “La Mas­
cotte", d'Audran; "Les Mousquetai­
res au Couvent", de Varney; "I<e Pe­
tit Duc", de LeCoq; "Rêve de Valse" 
<-t "Dernière Valee", de Strauss; "Le 
Csarewltch", "1*- Comté de Luxem­
bourg" et "Le pays du Sourire", de 
Lehar; "L'Orloff", de Oranirhtead- 
ten; "Le Barbier de Seville ", de Ros­
sini; "Les Cloches de Corneville", 
de Planquette; "La Fille du Tam­
bour-Major", d Offenbach; "Chan­
son d Amour ", de Schubert; "I<a 
Hussarde", de Fourdraln; "Un bon 
Garçon", d'Yvain, etc.

M Lionel Daunai# a eu la direc­
tion générale de ces diffusions ra­
diophoniques et a tenu plusieurs 
des principaux rôles lui-même. Il 
s'entoura d'arttetes comme Mlles 
Marthe Lapointe, Caro Lamoureux. 
Mme Dupuis-Becker, Mlles Anna Ma­
lenfant, Thérèse Drouin, Jeanne Des-

f i
#
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Stanbridge Station fi8INous souhaitons un prompt re- 

•our à ia santé a Mlle Marie-Anne 
Gaudreau et Mme Gu 11 let, mère <le 
Mme Des lauriers

- Samedi dernier, Mlle# Béatrice 
ft Laui>'t«- Duchesneau prenaient 
part au grand parti de sucre à la 
Haiie du Marché, à Saint-Jean, orga­
nisé par l'Association de* Jeunes 
Ouvriers Ind Knrg 

— Mmes "René Lusignan et Emile 
Galipeau. se rendaient à Saint-Jean, 
samedi dernier 

—Mme Alfred Campbell et 
Henri Campbell, de passage à Saint- 
Jean, récemment.

— M et Mme Aldéi Larochelle 
nous ont quittés la semaine derniè­
re, pour aller demeurer à Saint-Ar­
mand.

VÆ%
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F@WiFDUNI.CPSon corps lui est de trop, il se 
retire de cette gangue qui nuit à 
l'éclat de ses plus hautes 
<Les vivants ont si faible vue lors­
qu'ils regardent les âmes de ceux 
qui sont près d'eux )

La mort 1 affranchit

vertus.

m LE MEILLEUR/jfUHJL DU MONDE
du revête­

ment terne des Injustes critiques 
nées de l'incompréhension ou de la
jalousie

-
M

%Pour régner sur le» âmes, pour 
s'épanouir complètement dans les 
coeur», il lui faut donc avoir quitté 
son manteau de chair, Il faut qu'il 
se soit libéré de l'étreinte corporel- Vendu par A. DUSSART, 181 rue Champlain, «St-Jean.
la!

Il lui faut encore être devenu im­
pondérable pour s'imposer aux im­
pondérables! Il lui faut enfin, s'être 
auréolé de mort, s'être abîmé dan# 
l'infini d'outre-tombe!

Sa mort doit rapprocher ceux qui 
le chérissaient. Il doit y avoir par­
dessus eux une force spirituelle qui 
les groupe, les unifie, les exalte, les 
soutienne dans l'effort qu'ils vont 
faire pour le ressusciter en chacun 
de leurs actes.

Ja J^eulip est //(cil leu teOH,PERSONNE, C^$T- 
A-DIRE PERSONNE

STUPIDE, AVEC MA VIEILLE 
MACHINE CELA ME PRENAIT 
PRESQUE TOUT L'AVANT-MIDI 
POUR FAIRE MON LAVAGE,ET 
MAINTENANT JÀI FINI A IO 
HEURES, ET JÀI BEAUCOUP DE 
TfMPS POUR PREPARER 
V\ ut dîner

CERTAINEMENT, 
MAIS LA BEAT TV 
NE PREPARE PAS 

LE DINER.

CERTAINEMENT, MAIS OUI,MAIS TU OUBLIES MA
ÜEST- CE PAS AUJOURD NOUVELLE LAVEUSE 

'HUI LA JOURNEE DU 
LAVAGE ?

M-M-M-ÇASENT 
BON,OUI VIENT 

<5sPOVR DINER? AUTRE QUITO! Nt CROIS
_____-TU RAS QUE

TU MERITES 
UN BON 

r DINER ?

ELECTRIQUE - LA BEAT TV 
EST PLUS VITE QUE 
CAUTRE LAVEUSE QUE 

NOUS AVIONS.

t
Vous aimerez ia Beatty parce qu'elle IVve mieux ^ 
et plus vite. Il faut qu'elle soit meilleure parce 
qu'il s'en vend plus au Canada chaque année que 
toutes les autres marques combinées. Elles coû­
tent moins cher parce qu'elles sont vendues 
directement de notre manufacture par l'entremise 
de nos succursales. Entrez et voyez-les.
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VOmmeetalreei
Si dans l’aube de la mort des 

Grands Humains, Je n'ai point laissé 
entrevoir la possibilité d’une éter­
nité bienheureuse pour l'être qui a 
rempli noblement sa vie. c'est que |

4

MM U Modèle C 
Avec Panier
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Cartes professionnelles Plus tard... dans quelques jours. 
Vois-tu, Il ne s'agit encore que d'un 
projet ; rien n'est décidé.

— N'Importe! voulut insister la 
veuve. Tu n'a» pas le droit de ca­
cher à ta mère le nom de celui que 
tu désires pour mari.

— Mais je n'al pas le droit non 
plue de dévoiler k qui que ce soit, 
pas même à ma mère, le nom d'un 
galant homme, avant que ce galant 
homme et mol nous ne nous soyons 
engagés formellement. Je vous al dit, 
maman, que ce n'est encore qu’un 
projet. Et puis, je ne voudrais pas 
que le capitaine d'Altarez sut...

— Il ne saura pas. interrompit 
Mme Deaprès, je t'en donne ma pa­
role. Voyons, dis-moi le nom...

— Plus tard, maman.
— Est-ce un gentilhomme, au 

moins?
— Un des plus beaux gentllhom- 

mee que j«* connaisse, répondit Isa­
belle avec une fervente admiration

— Est-Il fortuné?
— 1! apportera à sa femme la plus 

belle des fortunes, maman.
— Je le souhaite bien. Mais, tout 

de même, Isabelle, songe que Je vais 
me trouver dans une Jolie posture 
avec le capitaine d'Atarez.

— Bah ! tout cela va s'arranger 
avec le temps. Et toi-même ou'blies- 
tu que tu m'as mise en une fâcheuse 
posture en me promettant comme 
femme à Monsieur d'Atarez?

— Tu sais bien, Isabelle, que je 
ne l'ai pas fait exprès, je croyais 
si bien qu'il y avait entente entre toi 
et lui. Mais là. Je suis assez embar­
rassée de savoir que dire à Monsieur 
d'Altarez pour lui expliquer...

— laisse donc, maman, ça va s'ar­
ranger. Mieux encore, la chose est 
arrangée, car Monsieur d'Altarez 
sait à quoi s'en tenir à mon sujet. 
Une chose certaine, il apprendra à 
ne pas se croire le maître des 
coeurs

—•J'espère bien que tu n'as pas 
fait de bêtises, Isabelle?

— Moi?... Tu sais bien que non. 
La bêtise, c'est lui qui l'a faite!

— Et moi aussi... confessa timi­
dement Mme Desprèa qui réconfor­
tée à la pensée que sa fille avait 
trouvé mieux que d'Altarez pour 
compagnon de vie,' s'en voulait d'a­
voir agi à l’insu d Isabelle

— Non, mère chérie, toi tu as 
pensé que la démarche de Monsieur 
d'Altarez avait mon appui. Mais, en­
fin, c'est fini. A présent, je vais me 
coucher, 11 est tard...

Elle embrassa longuement sa mère 
et se retira dans une petite pièce 
voisine qui était sa chambre à cou­
cher.

Mme Des près demeura feule et 
pensive pendant un quart d'heure, 
puis, à son tour, elle gagna sa cham­
bre à coucher voisine de celle d Isa­
belle

SE TRAINAIT AVEC 
LE LUMBAGO

r. ne partie par l'ouverture de la hut- velllé Va!mont, et diffusément, il vit 
son lieutenant agenouillé sur la poi­
trine d'un Inconnu.

— Qu'est-ce donc, Bertachou? in­

terrogea Valmont.
-Venez voir, <*apitaine

(A SUIVRE)

AFFAIBLI PAR DES
TROUBLES D’ESTOMAC

te.
Dr. JULES BRAULT

4e I'IhUIbI Nazareth
* et de l'Hôpital Notre-Dame 
Maladies des Yeux, de* Oreilles,

du Ne* et de la Gorge 
Tôlérfcone 732
# Chaque mardi et samedi,
de » à 11 h/a. A. M. seulement

t Une heure se passa ainsi, peut- 
être deux heures. Soudain, Uerta- 
chou vit un homme s'arrêter devant 
l'ouverture I«a nuit n'étalt pas as­
sez claire pour lui permettre de­
voir distinctement les traits de ce 
nocturne visiteur. Seulement, l'hom­
me était de petite taille et 11 parais­
sait léger et agile, attendu qu'il 
u avait fait aucun bruit en 'appro­
chant. Bertachou, Intrigué, regardait 
sans bouger ni parler L'inconnu, 
s'étant arrêté un moment, courba 
la tête et les épaules et doucement, 
pénétra sous la hutte. Là, il 
se mit sur les genoux et les mains 
et rampa sans bruit vers la couche 
où Vaimont dormait profondément à 
côté de Bertachou éveillé, la- lieute­
nant ne distinguait plus qu'une om­
bre vague, mais 11 ne la perdait pas 
de vue Un autre, à la plat e de Ber­
tachou. se fût dressé debout pour 
se jeter sur l'Inconnu, ou. tout au 
moine, il eût Jeté un Qui va là 
prudent Mais Bertachou ne pensait 
pas à cela, Il pensait à d'autres cho­
ses; au surplus, il était curieux de­
savoir ce que voulait cet étrange 
visiteur. 11 le vit bientôt: en effet, 
l'homme s'arrêta au pied de la cou­
che, Il parut prendre un objet quel­
conque et l'assujettir dans l’une de 
ses mains et, se haussant un peu et 
avançant la tête et le buste au-des­
sus de Vaimont, il leva un bras . 
Alors. Bertachou, vit briller faible­
ment quelque chose qui pouvait res­
sembler à la lame d'un poignard, un 
poignard qui allait s'enfoncer dans 
la poitrine du capitaine canadien 
I! n'y avait pas de temps à perdre: 
Bertachou se dresaa, bondit, se jeta 
sur l'homme, l'enserra dans ses bras, 
le souleva et 1 étendit sur le sol pour 
l’y maintenir solidement Et pas un 
mot n'avait été échangé; mais le 
bruit de cette courte lutte avait ré-

V ' Oa leaeUonaemeet défeetuw» U i'ulmi a une 
cuttles ear tout le mUei Le «me de M T P Ubieee. 
de Bieeeee Seulement, MB. le démontre et voici 
ment II e eu releon de eee troublée:

Voici un témoignage intéressant 
pour toute personne souffrant de ce 
pénible malaise qui s'appelle le 
lumbago Une femme écrit:

"Durant des année* Je souffris de 
lumbago, l'ar les temps d'humidité, 
c'est avec peine et douleur que je 
me tournais dans mon lit, tant J’é­
prouvais de raideur dans les mem­
bre* 11 y a deux an*. J'étais prise 
à la fois de lumbago et de sciatique 
et pendant une quinzaine, Je me 
traînai littéralement, souffrant ter­
riblement. J'avais plutôt l'air d'a­
voir 100 ans que 33 ans. Quelqu'un 
me conseilla de prendre les Sels 
Kruschen, ce que je fis et continuai 
de le faire, avec le résultat que je 
n al pas ressenti le moindre soupçon 
de lumbago depuis."

Comment *e fait-il que Kruschen 
soit aussi efficace pour enrayer le 
lumbago? ("est simplement parce 
qu'il s'attaque à lu base même du 
mal et en fait disparaître la -.anse, 
qui est l'impureté du sang Im-h six 
sels minéraux contenus dans Krus­
chen purifient et vivifient le sang en 
favorisant la régularité de Tors 
les organe* éliminateur.''

• 4 vl102 Saint-Jacques
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% "Lm troublas d aatomac doat if aouiirais 
W da puis qualqua tamps fiairaat pat si factor tout 

moa orgaaiaato. l'étais souvaot fatigué at aaaa 
ambition pour la travail: ia raaaaataia daa dou- 
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La Belle de Carillon
vmalgré la fraîcheur de la nuit, et 

peut-être même à cause de cette 
frah heur qui le* rendait avides d'un 
peu de sang chaud, tournoyaient au­
tour de la hutte en soufflant dans 
leur petite lancette. 1 .armée dor­
mait. et dans le silence qui régnait 
sur le camp, on n'entendait que le 
continuel et agaçant zizi de ces pe­
tites volatiles

— Y a-t-il longtemps que tu es 
rentré, Bertachou? interrogea Val­
aient en pénétrant sous la hutte 
basse, si basse que pour entrer il 
fallait ployer l'échine en deux.

— Une demi-heure, trois-quarts 
d'heure au plus, répondit le lieute­
nant.

— Pourquoi ne t'es-tu pas couché?
—- Je vous attendais, capitaine.
— As-tu quelque chose à me con­

fier?
— Rien, sinon qu'à la cantine, ce 

soir, on a parlé de vous
— Qui a parlé?
— Oh! des pions de la garnison du 

fort On a l'air de vous garder une 
dem par là

— Que 'peuvent me vouloir ces 
gens? demanda Vaimont avec un 
sourire méprisant

— Je ne fais pas. Seulement, j'ai 
remarqué dt- la rancune, de la haine 
même. Ces Pions-là avaient tous de 
vilains regards, et quand on voit du 
chicotin dans l'oeil de son voisin, il 
y a quelque chose qu'on nv'-dite en 
dessous et faut se défier, ("est pour­
quoi je veux vous dire de vous tenir 
sur vos gardes

— ("eft bien, merci.
Et Vaimont. san- plus, se jeta sur 

sa couche, pensant un peu à Mme 
De-près qui, peut-être pour venger 
la mort de son mari et par haine 
contre Vaimont, méditait d embau­
cher des gredins et de les jeter con­
tre lui. mais pensant surtout à Isa­
belle. Il s’endormit peu après. Ber­
tachou, ayant terminé pipe de ta­
bac. s allongea à son tour près de 
son capitaine. Mais Bertachou ne 
put dormir. Il avait l’esprit préoccu­
pé Etendu sur le dos, les mains sous 
la tête, il demeurait les yeux ouvert- 
et regardait, distrait le ciel plein 
d'étoiles dont il apercevait une bon-

L. DE8MARAIS
NOTAIKK

Successeur de T. Brassard et déço- 
•Itaire du gref de J. U. A Tremblay. 
BUREAU
Tél : 261 Résidence 778 ST-J BAN 
Et à Lacolie. Qué.. chaque mercredi.

AU SERVICE DU CANADA
Lorichessedutanadarepose sur ses forêts, 
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ses mines. La Banque Royale aide à l'ex­
ploitation de ces ressourcesnombreuseset 
ses services encouragent les entreprises 
Industrielles sérieuses de tout le Canada.

par Jean Fer on61 rue Satnt-Jecque*
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Dr. Georges Gervais, B. C. D.
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* SaJnt-Jecqaee, tWnWwn, P. Q. 
Heures de bureau:—9 à 12 â. m.
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Isabelle souriait candidement.
— Mais vas-tu me dire, reprit sé­

vèrement Mme Desprès, quels rap­
ports il peut y avoir entre ce Val- 
mont et toi?

— Je te dirai vela tout à l'heure,

— Je veux bien me soumettre à 
vos désirs. Mademoiselle, mais il 
Importe maintenant que j'allie chez 
d'Altarez, non pour lui parler de 
vous, mais de mol. Mon amitié pour 
lui me le commande. Il a conçu à 
mon égard, je pense, des soupçons 
que je ne veux pas laisser subsister. 
D’ailleurs, demain d'Altarez com­
prendra mieux sa sottise, surtout 
quand je lui aurai parlé. Et comme 
je le connais pour un parfait gen­
tilhomme, je suis certain qu'il vous 
portera des excuses.

— Non, non, je ne lui demande au­
cune exlcuse. Je serai satisfaite de 
savoir que vous lui aurez fait voir 
toute l'Indignité de sa conduite ce 
soir.

I A

BANQUE ROYALE
Dr. OSCAR LABERGE 

Ex-Interne de* Htultux 
Hêtei-Dlee et Nt-Paal de Monte-del

Consultations :
Iberville. • à 11 a.m. 7 à » p.m. TW. M

Avant je veux t'informermaman
que j'ai eu le plaisir ce soir de ren­
contrer Monsieur d'Altarez...

D U CANADA

— Ah ! ah!
— Vous vous imaginez bien que 

cette rencontre n'était pas tout à fait 
prévue...

— Tandis que celle avec Vaimont 
l'avait été?... sourit moqueusement 
Mme De après.

— C'est vrai chère maman : j'a­
vais donné rendez vous au capitaine 
Vaimont

— Malheureuse! Malheureuse! s'é­
cria Mme Després avec honte et dé­
sespoir. Que vas-tu m'apprendre en­
core? Est-ce que tu complotes avec 
cet assois...

— Fi! Fi! petite maman, ne te fâ­
che point, veux-tu? Et veux-tu être 
juste? Et ne serait-ce pas à moi de 
me fâcher? Car. avoue-le, c'est toi 
qui complotes... Hein, dis?...

Vâlinemeut elle embrassa sa mè­
re. Celle-ci serra amoureusement la 
jeune fille dans ses bras, mais sane 
se retenir de gronder:

— Oh! tu feras toujours mon dé­
sespoir. Isabelle!...

— Maman. Je veux faire ton bon­
heur et le mien

— Oh’ prends bien garde à ce que 
tu vas me dire!

—Rien qui ne t'offensera, sois cer­
taine Vois-tu, tu t'es trompée à mon 
sujet, tu as pensé... 
monsieur d’Altarez...

— Ah! mon Dieu! tais-toi, Isabel-

SUCCURSAIE ST-JtAN - I J. IOIICHAUD, 04,om'

Consultation* : 3 à 6 P. M.
7 à • P. M. 
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Dr. HENRI LAFLAMME 
llx-lnterno do l'Hôpital Notre-Dame 
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lis poursuivirent leur chemin en 
silence. Il était environ dix heures 
et demie quand il# se trouvèrent à 
la porte du fort. Ils se séqiarèrent 
en promettant de se revoir le len­
demain.

> TnTiJifêD" LEBLANC
DENTISTE

tliW!injt.

de 26 onces “

la Bouteille
Je 40 onces 1

i0.0 »Ç)VBEDFORD,Que. Lorsqu'Isabelle pénétra dans le 
boudoir de sa mère, celle-ci, très In­
quiète et nerveuse, attendait le re­
tour de sa fille.

— Ah! enfin, c'e*t toi, s'écria Mme 
Després avec un accent de repro­
che dans lequel, cependant, domi­
nait le plaisir de revoir sa fille 
Veux-tu me dire d où tu viens?

— Chère maman, sourit Isabelle 
en s'asseyant prés de sa mère dont 
elle entoura la taille avec une fi­
liale tendresse, faut-il que je te dise 
la vérité ou que je te fasse un men­
songe? Voyons, que préfères-tu?...

— Que veux-tu dire, Isabelle? fit 
Mme Des près avec surprise. Tu par­
les de mensonge... 
menti par hasard ?

— Jamais, vous le savez bien! 
C'est pourquoi je ne voudrais pa­
vons mentir ce soir. Mais *1 vous 
prenez un air trop rébarbatif, alors ..

Elle se mit à rire doucement, câ­
linent eut Mme De s près regardait sa 
fille avec un oeil scrutateur et sé­
vère à la fois, un oeil qui n'était pas 
sans un gros brin de défiance.

— Voyons, dit-elle avec quelque 
brusquerie, parle sans mentir! Ex­
plique-moi ... Car. je te le die de 
suite, le Capitaine d'Altarez m'a 
quittée tout a 1 heure avec un air... 
Ho! un air...

— Ah! oui. maman, un air qui ne 
chantait pas. je gage Eh bien! je 
suis contente de vous entendre me 
parler ainsi de Monsieur d'Altarez. 
car je pourrai vous dire toute la vé­
rité sans qu'il m en coûte trop 
D'ailleurs, à quoi me servirait de 
mentir, quand Je suis certaine que, 
pas plu- tard que demain, vous se­
rez instruite de* faits réels.

I«t jeune fille fit une pause pour 
considérer la physionomie sévère de 
Mme Des près, puis elle sourit d'une 
façon énigmatique et embrassa lon­
guement sa mère.

— Maman chérie, dit-elle en même 
temps, je me suis égarée dan*» les 
bois. ..

la Bouteille 
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Distillé et embouteillé au Ca­
nada sons la surveillance dire* 
te de JOHN de KVYPER & SON. 
DISTILLATEURS 
Hollande. — Maison fondée en 
1696.

Lorsque Vaimont. après avoir 
quitté Isabelle à '.a porte du fort, pé­
nétra dans ses retranchements et 
sous la petite hutte qu'il avait dres­
sée pour lui et eon lieutenant, il 
trouva celui-ci assis par terre, ados­
sé à uu tronc d'arbre et fumant une 
pipe qu'il avait lui-même fabriquée 
d'une racine de saule. A ses pieds 
fumait un petit feu de tranches, de 
mousse et de terre destiné à écar­
ter les importuns moustiques qui,

Rotterdam.

Dr V. J. LEVASSEUR, B.C.8.
CH IllU ROI EN-DENTISTE 

TéL Bell 8*2
Edifice de la Banque Royale 

Heures de Bureau : 9 à 12 A M 1 à 6 
P. M. Lundi, mercredi et vendredi 
soir, de 7 à 8.

que j'aimais
SA INT-JE AN

Im’aurais-tu déjà
le

— Je ne l'ai jamais aimé...
— Tu ne l'as jamais aimé! fit 

Mme Després on pâlissant.

— Et je ne l'aime pas. Hélas! Vois- 
tu. maman, je lui ferais une mau­
vaise épouse...

— Ob' Isabelle, ne me parie pas 
ainsi, va-t-en!

Pauvre maman, ne m'envoie 
pas! Que ferais-tu désormais sans 
moi?

* ZACHARIE MARTIN
NOTAIRE

Prêts, successions, faillites.
*7 Place du Marché -Saint-Jean

Secrétaire du conseil de comté e< de 
Saint-Bernard de La col le 
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JEAN MEUNIER

NOTAIRE 
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Tél.: 20—Rée 464

26 St-Jacqnes—Nt-Jean, Qué.
— Oui, c’est vrai, Isabelle. Ah! 

tout de même que tu me fais souf­
frir* Tu n"aimes pas Monsieur d'Al­
tarez dis-tu? Mais notre situation... 
l'oublies-tu? Je suis veuve et tu es 
orpheline, et pauvres comme nous 
sommes qu'allons-noue devenir?

Rassure-tol. maman.
— Monsieur d'Altarez sera riche 

un jour, et ave.- cela 11 est gentil­
homme!

Bah! si nouf perdons Monsieur 
d'Altarez. nous en trouverons un au­
tre qui le vaudra bien

Mme Des près tressaillit et déco­
cha it sa fille un coup d'oeil péné­
trant.

— Quoi! fit-elle Mtr un ton de mé­
fiance, aurais-tu...

— Maman, interrompit ia jeune 
fille en souriant avec un air énig­
matique. je pense que j'ai trouvé 
celui qu'il me faut Veux-tu que je 
te dise son nom?

Non! Non! je ne veux pas le sa­
voir. .. Oh! ne me dis pas ce nom 

-C'est bon, Je te le dirai plus 
tard, et tu seras contente, heureuse 
D ailleurs, rien ne presse encore

Cette fois la veuve regarda sa fil­
le avec une expression de vive cu­
riosité Tantôt, Mme Després s’était 
imaginée qu'Isabelle allait lui dire 
le nom du capitaine Canadien, et elle 
avait redouté d'entendre ce nom qui, 
pour elle était un nom maudit Mais 
à présent que sa fille lui assurait 
quelle serait contente et heureuse, 
la veuve croyait comprendre qu'il 
s'agissait d'un autre Jeune homme, 
officier de l'armée ou gentilhomme, 
et peut-être aussi tin plus grand 
gentilhomme que d'Altarez Car. 
après tout, la famille du capitaine 
d'Altarez. comme elle se le disait, 
était de très petite noblesse Et la 
veuve ne tenait pas uniquement à 
d'Altarez: elle voulait un bon parti 
pour sa fille, et si elle, sa fille, pou­
vait trouver mieux que le Capitaine 
des Grenadiers, elle s'en réjouirait 
certainement. Aussi, se sentait-elle 
maintenant très curieuse et elle au­
rait bien souhaité qu'Isabelle lui 
vonflât le secret de son coeur. Mais 
comme la Jeune fille ne paraissait 
pas encore disposée à lui dévoiler 
le nom de son amoureux, elle oea le 
lui demander

Isabelle se borna A rire douce­
ment.

— Non. pas maintenant, maman.

HECTOR MOREAU, L.L.L.
NOTAIRE

PLACEMENT D'ARGENT 
REGLEMENT DE SUCCESSION
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Dr. GEORGES PHANEUF
CTIIRI UGIEN

Des hôpitaux de Paris
36 rue St-Jacquee -----
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Quand vous aurez vu les Trois Autos se 
vendant aux prix les plus modiques et en 
aurez compare les Prix et la Valeur vous 
serez convaincu que le Plymouth est à la 
portée de toutes les bourses . . . Voici le 
Produit par Excellence du Génie et des 

Usines Chrysler.

4» MiCertaines gens s’imaginent que les nom­
breuses caractéristiques du Plymouth en 
rendent le prix plus élevé. Comparez ces 
PRIX et ces CARACTERISTIQUES.

»
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TI Nouveau Plymouth Six réunit quatre caracté- , 

ristiques vitales. Deux de ses caractéristiques - 
vous donnent la sécurité parfaite, les deux autres K

PLYMOUTH AUTO AUTO— Oh !... fit la veuve avec ef­
froi. ..

— Mais il n'y avait pa* de danger 
pour mol, reprit vivement la jeune 
fille avec son sourire finement mo­
queur. parce que, voyez-vous, j'étais 
accompagnée...

— Malheureuse! interrompit rude­
ment Mme Després Vas-tu m'ap­
prendre que tu as osé une de ces 
escapades...

— Une très honorable escapade, 
chère maman, Juge toi-même: j'a­
vais pour cavalier !e Capitaine Val- 
mont !

— Miséricorde! s'écria la veuve 
que le nom du capitaine canadien 
avait fait sursauter d'horreur

STANISLAS POULIN, C. R.
AVOCAT

Etude « 49 Rue Saint-Jacques
Tél. Bell. Etude 142; Résidence H3 
B Postale 423 SalnWean. P Q
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SIX FC X'donnent le roulement partait.

SEDAN
4-POITIIKS

LITHE
EOUES AVANT 

INDEPENDANTES 
FREINS

HYDRAULIQUES 
POUVOIR 
FLOTTANT 

CARROSSERIE 
TOUT-ACIER 

FILTRE À L'HUILE 
NETTOYEUR D'AIR 
SIEGE DOUBLE DES 

SOUPAPES 
PALIERS AU 

VILEBREQUIN 
NOMBRE DI 
SEGMENTS 

ROULEMENTS 
AIGUILLES DANS 

LES JOINTS 
UNIVERSAUX 

LONGUEUR HORS. 
TOUT tSEDAN)

DEUX SOURCES DE SECURITE
Les freinv hydrauliques, tels que perfection 

nés par les techniciens de Chrysler, sont les plus 
sûrs qui existent. Ils sont toujours équilibrés et 
leur action est positive sur les quatre roues. Ils 
répondent à la plus légère pression ... et vous 
arrêtent sur un dix sous.

O.',1, insistez sur ces quatre caractéristiques vitales

K*»*'OUI NONA N DR K REGNIER, C. R
AVOCAT

196 ru» Jacquee-Cartier 
Près de la rue St-Jacquee

SAINT-JEAN

NON i-'t

OUI NON NON

OUI NON NONTél 269
exigent es du tourisme moderne, ( est la seule car­
rosserie vraiment sûre. Tondue en une unité indis­
soluble par procédé électrique, elle est aussi 
moderne qu'un pont d'acier ou un Pullman d'acier.

OUIDr. JEAN PAUL SENEGAL
MEDECINE GENERALE

Ex-ta te rue de l’HItel-Dka 
176 Jacques-Cartier - TM. 766 

„ Heures de bureau: 2à6h. p. m.
• 7 à 9 h. p. m.

NON OUI
OUI NON NON
OUI OUI OUi DEUX SOURCES DE CONFORT ■<OUI l es Roues Avant Indépendantes du Plymouth 

sont les mêmes que vous trouverez dans les voi­
tures les plus dispendieuses. I es longs et moelleux 
ressorts, en alliage d at irr molybdenum, rendent 
tous les obstacles de la route imperceptibles et 
éliminent les rebondissements dans la b 
arrière.

NON OUI
;

4 3 3

CARTES D'AFFAIRES 4 3 3 ROL FS INDEPENDANTESPOUVOIR FLOTTANTanqucttv

PLATOUR & DUPUIS, Inc.
Portes et chasele 

Marchands de bols 
Spécialité.—Verre à vltrse et couver­

ture# d'amiante.
m cornu

rLe montage du moteur d'après le print ipe du 
Pouvoir Flottant csi plus qu'un "coussin 
chouté". Il "absorbe" toutes les vibrations du 
moteur. 1 es ixeupants ne "sentent" pas le moteur.

Trouvez une autre voiture qui rivalise avec le 
Plymouth dans le même domaine de prix. Oui. 
"Voyez-les Tous les Trois" nuis n oubliez pas 
d'essayer le Nouveau Plymouth Six. Acceptez 
I invitation de votre agent Plymouth dès aujour­
d'hui.

0OUI NON 3NON taoui-
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FABRIQUÉ PAR CHRYSLER C -
RENE GRENIER

PLOMB! BR-FERBLANTIER 
Installation à «au chaude. 

Service rapid» — Ouvrage garanti 
Tél i lllS-w .

SS me Wetre-Da— - Saint-Jean

CARROSSERIE TOUT ACIER FRI INS HYURAU1 .IQUES

LE PLYMOUTH SIX ET PLUSCIGARES Le nouveau Plymouth 
livré è St. Johns 798e e e

Ne peiaes pas la Journée sans lire

WHITE
OWL

"LORDRE"
Quotidien de culture française 
et de reneleeance nationale.

Directeur: Oliver AeeeUa, 
IM est, rue Sainte-Catherine,

Montréal
Case postale «011

Télépfcaae: Plateau MU*

Garage St-Jean,
Tel. 869

Geo. BOUCHARD, Prop. 
177 rue Champlain.
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LE CANADA-FRANÇAIS ET LE FRANCO CANADIEN.4

Enfin il est arrivé le fameuxGrande et enthousiaste Ma­
nifestation

Feu le docteur Harwoodc'e»t donc quelle» ont déjà prati­
qué et nous pouvons affirmer que 
ce» Jeune» fille» peuvent Jouer aseez 
bien, pour rivaliser avec plusieurs 
équipes étrangères.

Saint-Jean jouera contre
Alburg ou Plattsburg

L'on nous Informe que l'équipe de 
balle-au-eamu, qui est nouvellement 
organisée de cette année et qui por­
tera le nom de Saint-Jean, jouera sa 
première partie, si la température le 
permet, dimanche le 27 courant, con­
tre Alburg ou Plattsburg Ces équi- 
Ih-s o:ii joué Ici l'an dernier et noue 
ont fourni du beau jeu, ce qui nous 
porte à croire qu'avec l'équipe de 
Saint-Jean, nous pouvons espérer 
avoir une très belle partie. Les par­
ties que le club Saint-Jean jouera 
ici. auront lieu au terrain de la Com­
monwealth Match Co . quia été ré­
paré à neuf et possède cette année 
un tableau pour marquer le poin­
tage manche par manche; l! a été 
.nstallé dernièrement et sera cer­
tainement une amélioration des plus 
utiles.

CONCOURS, ROUTE No. 14 La mort du docteur Loul* de Lot- 
biniêre-Harwood. arrivée Inopiné­
ment mardi matin, a causé dans tou­
te la ville, une véritable commotion. 
Depuis nombre d'années doyen de 
la faculté de médecine de l'Univer­
sité de Montréal. U était depuis 
trente ans. chef du service de gyné­
cologie, chirurgien et surintendant 
de l'hôpital Notre-Dame. Après de 
fortes éludes à Montréal, il avait 
été se perfectionner à Paris sous les 
meilleurs maîtres, après son re­
tour au pays, n'avalt pas tardé à ac­
quérir un rang distingué dans sa 
profession. On le considérait comme 
un des grands chirurgiens de notre 
temps 11 faisait partie de nombre de 
sociétés savantes et était un de* 
plus précieux collaborateurs de la 
“Revue Médicale ", De ses labeurs 
professionnels 11 se délassait sur une 
ferme modèle qu'il possédait à Vuu- 
dreull et où il avait rassemblé un 
magnifique troupeau Holstein, qui 
faisait l'admiration et l'envie des 
éleveurs de notre province.

la* disparition du docteur de Lot- 
biuière-Harwood causera dans les 
cercles professionnels un vide pro­
fond et elle constitue une perte ir- i 
réparable pour lTulverslté de Mont­
rai et l'hôpital Notre-Dame, les 
deux institutions auxquelles 11 a 
consacré toute -a prestigieuse car­
rière.

Kola CrushL'hon. Déliée Vautrin, faisant al­
lusion aux attaques portées contre 
l’hon. M. Taschereau au cours de la 
récente campagne municipale, an­
nonçait dernièrement qu'il songe à 
organiser, de convert avec ses col­
lègues, une série d assemblées à 
Montréal où il demandera aux ad 
venta 1res du gouvernement provin­
cial de dire quand et comment ce­
lui-ci a violé l autonomie de notre 
ville II profitera aussi de l'occa­
sion pour révéler, d'une part, ce 
que Montréal reçoit de Québec en 
retour de ses taxes, et Invitera, d au­
tre part, les conservateurs à dire 
ce qu Ottawa nous donne, quant à 
lui, comparé à ce que nous lui ver­
sons sous forme d'impôts de toute 
sorte. Il est temps, nui vaut le nou­
veau ministre, que cesse la légende 
de "Montréal, vache à lait de la pro­
vince". personne n'ayant le droit 
d'accuser le gouvernement provin­
cial de "pressurer lu métropole au 
seul profit de la campagne".

---------- -0-0-0-----------
Pie XI bénit le congrès des 

retraites fermées

POUR PROMOUVOIR L’EMBELLISSEMENT 
DE NOS CAMPAGNES

»

11 est exquis et rafraîchissant k
Le comité (TAgriculture de la Chambre de Commerce 

de Saint-Jean, comme les années passées, a décidé de pro­
mouvoir encore l’intérêt des cultivateurs et des proprié­
taires des fermes et résidences sises sur les routes Saint- 
Jean-Rouse’s-Point et Saint-Jean-Laprairie; un comité 
formé de MM. Pierre Trahan, président ; E H. Lanctôt. 
J.-P. Meunier, Moïse Lasnier, et L.-Omer Perrier, verra à 
faire faire l'examen des propriétés, situées sur la route No. 
14 et récompensera suivant le mérite, la personne qui aura 
réussi à donner le plus beau coup d oeil, à sa maison et à 
ses abords.

En coûtera-t-il beaucoup aux intéressés?. . . loin de 
nous, la pensée de faire faire des dépenses extraordinaires 
par un temps de crise, non, tout simplement, la propreté 
devra être la note dominante. Combien il en coûte peu 
parfois pour ramasser tout ce qui est inutile, remiser en 
lieux propres, machines, voitures, etc., relever une clôture, 
blanchir des poteaux, tailler des plates-bandes et y semer 
quelques fleurs, laver persiennes et fenêtres, galeries, 
etc.; un peu de peinture fraîche dans certains cas est une 
réelle économie. ... Il est des cultivateurs qui ont le don 
d’embellir sans dépenser même une somme appréciable; 
que tous prennent exemple sur eux et leur demandent des 
conseils.

ESSAYEZ-LE
En vente chez votre épicier ou restaurateur

CRISTAL ST-JOHNS BOTTLING WORKS
TEL. 281. 153 rue St-Pierre,

Le “Presbytère en Fleurs" 
au Théâtre Capitol, le 4 juin

cices, de règle» dactylographique», 
dv conseils publicitaire» et commer­
ciaux, de» terme» de l'automobilU- 
me, de la radiophonie, du tennU et 
de dlvvr» Jeux Jolie reliure. fo*iat 
agrandi. Prix: |0.ti0.

9000 Mol» Bill lignes par l'Iiuqge. 
Chaque deealn fait par d'excellents 
artistes. Magnifique apparence. Nom 
français de chaque objet illustré, 
surtout d'outils. il*rlx relié: $0 40.

l e Bon Krnuçuls en Affaires. Com- , 
plément d'un bon cour» commercial. 
Usage du français, affichage, corres­
pondance. annonce, observation» ty­
pographique», modèles de marque» • 
de fabrique. Prix relié: $0 40.

Jeu de cartes du Bon Parler, cin­
quante-deux carte» contenant cha­
cune sept questions et réponses pfur 
aider à corriger nos fautes quoti­
diennes. S'instruire en s'amusant. 
Prix $0 36 
( ounaissance» commerciales et pru- 

tiques par divers auteurs.
Huit volumes de cent pages cha­

cun, ti pouces par 9 pouces, au prix 
surprenant de dix sou* l'exemplaire 
Chaque volume, complet eu lui-mê­
me. se vend séparément. Les huh 
volumes forment une encyclopédie 
commerciale ne coûtant que 80 sous 
et ayant l'apparence d'un ouvrage 
de plusieurs dollars. Ils constituent 
un prix spécial pratique pour le» 
élèves de nos maisons d'éducation 
et seraient vivement appréciés coin- • 
me cadeau par tout Jeune homme ou 
jeune fille désirant compléter 
études. On peut aussi les distribuer 
par groupes de quatre, de trois, de 
deux, ou même séparément. En voi­
ci les titres:

Vol. 1 — Correspondance commer­
ciale — Style épistolalre — Modèles 
de lettres.

Vol II — Comptabilité — Educa­
tion du vendeur — Le succès e» af­
fairée %

Vol. III — L'art de la parole 
Les mots et la langage — Conversa­
tion.

La Session Spéciale

Le cabinet provincial a fixé au 6 
juin prochain la date de la session 
spéciale pour les affaires de Mont­
réal.

Li saison théâtrale se prolongeant 
"Barry-Du-au "Stella", lu troupe 

quesnc" ne viendra pas Jouer pour 
notre Orphelinat, comme nous la­
vions aiinonc*. Les Dames l’atron- 
neases ont cependant réussi à les 
remplacer par un autre groupe d ar­
tistes connus et des plus distingués.

A une séance du conseil des ml* 
nlstree, M W I Bishop, <le Mont­
réal. a été nommé membre de la 
commission des tramways, en rem­
placement de feu M Archibald 

I, honorable M lauréat I*aplerre 
a -té nommé shérif de Québec et M 
Ephraim Rédard. député du comté 
<le Québec, a été choisi comme vice- 
président de la commission des 11-

----0-0-0-
Balle au Camp

Il s'agit eutr autres de Mlle !><• 1*0- 
cas.de MM. Ba-.lteau et Guèvremont. 
tie M Seney dans le rôle du bon cu­
ré de campagne. Les éloges île cette 
pièce ne sont plus à faire, puisqu’en 
jouant à Saint-Jean, le 4 juin, ces 
artistes en seront à leur 64iême re-

I e Collège encore victorieux
Dimanche dernier, le Collège de 

Saint-Jean a défait de nouveau une 
équipe de joueurs de celte ville, 
mal* cette fols non sans être oblig 
de faire un ralliement pour prendre 
le devant et ce a la huitième man­
che.

Entre toutes les pratiques propres 
à fortifier la vie surnaturelle dans 
les Ames et à les rendre de plue en 
plus aptes à l'Action catholique, le 
Souverain Pontife a placé les Re­
traites fermées au premier rang. Il 
leur c. même consacré une encycli­
que spéciale : .Mens Nostra. Aussi 
Sa Sainteté s'est-elle réjouie des 
progrès faits par cette oeuvre du­
rant ees vingt-cinq années d'exis­
tence au Canada. Et Elle a voulu 
bénir ceux qui participeront au con­
grès organisé pour commémorer cet 
anniversaire.

queues
------------------------------(KM)------------------

13 Incendies à AbbotsfordA noire hôpital Saint-Jean, Il fut 
en maintes occasions apprécié pour 
son habileté professionnelle et comp­
te parmi nous, bon nombre de pa­
tient*

A la famille du distingué disparu, 
nous faisons hommage de nos plus 
cordiales condoléances

présentation.
L'auteur. M Léopold Houlé, direc­

teur de la publicité au poste t’Kl’M. 
sera présent et dira quelques mots.

Pour la somme de ÔO sous, 
encouragerez notre Orphelinat, vous 
passerez une soirée des plus agréa­
bles et voua applaudirez une pièce 
canadienne par un auteur canadien 

("est dire qu'il est de notre devoir 
d<* s'y rendre en foule afin de faire 
salle comble.

Des étincelle# provenant d'un feu 
de Joie ont mis le feu à treize gran­
ges, hangars ou autres édifices dans 
ce district, samedi après-midi. Sept 
de ces constructions ont été détrui­
tes et les pertes sont estimées à 
$7.000.00. partiellement couverte» 
par les assurances. l<es deux prin­
cipaux incendies ont éclaté it une 
distance d'un quart de mille l'un de 
l'autre en même temps que six au­
tres A certains endroits, pour étein­
dre les flammes, on a dû se servir 
d'arrosoir pour les pommiers. 

------------o-o-o------------
La Clef du Succès

En effet, l'équipe qui rencontrait 
le Collège dimanche, était de beau­
coup meilleure que celles qui on; 
déjà joué contre le collège, cette 
année Nous ne voulons pas dire par 
cela, que les Joueurs étaient des

%

Des |x)ints seront alloués aux plus méritants et de 
magnifiques prix leur seront décernés. Que I on se mette 
à l'oeuvre dès maintenant, le printemps est la saison la 
plus favorable au nettoyage et à l'embellissement et l'été 
dont la venue est prochaine, apportera avec sa température 
idéale la récompense immédiate du coup d oeil enchanteur 
et de la renommée de distinction et de propreté, que pos­
sèdent déjà l>on nombre de propriétaires sur ces routes. 
Les prix adjugés couronneront les efforts de ces particu­
liers qui auront contribué à la beauté de notre campagne 
et partant de notre Province.

Voici les principaux conseils donnés aux particu-

voue

nouveaux, au contraire, eês joueurs i 3rîllant Succès 
étaient pour la plupart sinon tous.
!e.s mêmes que ceux qui ont déjà 
jou« contre le Collège; mais nous 
avons pu remarquer que les partie* 
précédente» leur ont fait beaucoup 
de bien et leur a servi d’entraîne­
ment Léon Wltton. qui a lancé di­
manche a été le meilleur vu au Col­
lège cette année. Ix- score a été de
0 à 0 Jusqu’à la deuxième moitié de 
'.a troisième manche, lorsque le Col­
lège a compté sur un coup de cir­
cuit qui a été égalisé dans la pre­
mière moitié de la quatrième man­
che. Mais le Collège n'était pas des­
tiné à rester là et compta à son 
tour dans la deuxième moitié de la 
tuatrième manche, pour reprendre 

:a tête par un point. L'avance du 
Collège fut de courte durée, car 
-«•s adversaires revinrent au bâton
• t comptèrent deux points qui sem­
blaient leur avoir donné la victoire.
■ ar > * score de 3 à 2 demeura jus­
qu a la fin de la huitième manche, 
lorsque le Collège fit un ralliement 
et compta deux points pour repren­
dre le devant que leurs adversaires 
fie purent égaliser dans leur derniè­
re apparition au bâton. Nous avons 
dotn ••!•' témoins d'une très belle 
partie et Mer que quelques erreurs 
de* deux côtés aient été commises 
sur l'ensemble et le jeu plutôt con­
testé durant toute la partie, nous ne 
pouvons pas demander mieux et il
• -• à espérer que nous aurons de
1 e.- parties plus souvent

de “La Mascotte"
—. ------------

Roman prohibé par S. E. 
le Cardinal Vill

La semaine dernière, devant un au­
ditoire malheureusement trop res­
treint. mais par contre très choisi, 
la troupe d'opérette Servatlus, de 
Paris, est venue Jouer "La Mascot­
te". l'un de 60s succès.

Toute proportion gardée, nous 
avons •Hé servis comme dans les 
grands centres quoique cependant 
nous eussions préféré plus d'instru­
mentistes au programme hea ap­
plaudissements prolongé» et chaleu­
reux -1e la foule, le silence scrupu­
leusement observé durant les a. tes 
ont témoigné hautement à quel point 
ces artistes ont été appréciés; de 
bonne grâce, ils nous ont gratifiés 
du "bis" semblant oublier la lacune 
qui aurait fort bien pu les refroidir , 
un peu sur la scène

Il est regrettable de constater l'a­
pathie de notre population devant

■ ■ 0-0-0 ■ --------

Spécial pour le tempseneuve

des PrixLa "Semaine Religieuse" de Qué­
bec publie la déclaration suivante de 
Sou Eminence le Cardinal Villeneu­
ve. archevêque de Québec:

"Le roman "les Demi-civilisés", 
par Jean-Charles Harvey, tombe 
sous le canon 1399. 3", du code de 
droit canonique. Conséquemment, ce 
livre est prohibé par le droit com­
mun «le '. Eglise. Nous le déclarons 
tel et le condamnons aussi de notre 
propre autorité archiépiscopale II 
est donc défendu, sous peine de fau­
te grave, de le publier, de le lire, 
de le garder, de le vendre, de le tra­
duire ou de le communiquer aux au­
tres (Can. 1938. 1 ) "

Québec, le 25 avril 1934. J M Vil­
les efforts faits par les autorités du leneuve, 0 M I . Archevêque de Qué- 
théâtre pour donner à Saint-Jean, j,Pt. 
un spectacle qui en vaut la peine; à

Collection “IMRMIVS MIEUX"

L'autre jour, aux Etats-Unis, le 
secrétaire de l'Agriculture, Henry 
Wallace, a dit en substance que le 
retour à de* conditions économiques 
meilleures reposait sur la prospérité 
agricole.

D'après lui. l'argent mis dans les 
mains des agriculteurs a plus d'effet 
pour promouvoir la prospérité urbai­
ne que les capitaux placés n'importe 
oïl ailleurs.

"L'agriculture,

Ouvrages de l'abbé Etienne Blan­
chard Broché: 13; relié .18.

Manuel du Bon Carier, 128 pages,
2e édition. Juste le manuel scolaire 
qu'il faut — ni trop long, ni trop 
coin t — pour questions et réponses, 
exercices et examen sur cette impor­
tante matière Adopté par plusieurs 
collèges classiques et commerciaux 
et da:'< bon nombre de couvents Se 
termine par plusieurs pages de sty­
listique Format joli et commode 
Prix relié: $0 30

Vocabulaire Bilingue par l'Image,
3e édition, grand format. Donne les 
mots français et anglais de deux 
mille images classées en 63 tableaux 
Développement du vocabulaire, de­
voirs français et anglais, rédaction, 
leçons de choses. Enseigne à mieux 
observer et à mieux parler. Excel­
lent pour les traducteurs. Prix re­
lié: $060

Recueil d'idées, 2e édition Cinq 
mille pensées et citations, dont plu­
sieurs canadiennes, sur cinq cents 
> u jet s différents A pour but : 1 de 
rendre service aux professeurs, écri­
vains. journalistes, orateurs, impro 
visateurs; 2 de maintenir toutes 
fraîches dans la mémoire de belles 
pensées, de beaux vers ; 3. de cultiver 
l'esprit et de l'affiner Prix relié; 
$0 60

Dictionnaire du Bon Langage, 6e
édition, 288 pages, suivies d'exer-

liers:
Blanchissage ou peinturage des bâtiments. 
Disparition des vieux monuments dont le coeur et 

l’âme sont disparus sans laisser de regrets.
Redressage des clôtures délabrées.
Nettoyage des abords de maisons et dépendances. 
Chasse aux animaux domestiques errants.
Fauchage des abords des chemins et des enclos lors 

de la fenaison.
Culture des fleurs suivant un plan bien conçu. 
Construction de parterres, fond de pelouse. 
Plantation de haies.
Plantation d'arbres et d arbustes d ornement.

4

ajoutait-il, peut 
souffrir pendant nn certain temps 
san# que l'industrie soit affectée, 
mais le temps vient où l'Industrie 
s'aperçoit que sa prospérité dépend 
du rétablissement du pouvoir d'a­
chat agricole "

Le fait est que l'argent placé entre 
les mains des agriculteurs est la 
plupart du temps dépensé à bon es­
cient. tandis que le# capitaux que 
l'on affecte à d'autres entreprises 
servent presque toujours à la spécu­
lation. pour le bénéfice de quelques 
privilégiés seulement.

On le sait depuis longtemps que 
le succès de l'agriculture est la clef 
du progrès général. Mais c'e#t lors­
qu'on devrait se rappeler cette vé­
rité qu'on l'oublie

------------ 0-0-0------------
Il ne faut pas Dire

Vol. IV — Cours d anglais — Mé­
thode du professeur Palmer.

Vol V — Mots anglais usuels par 
catégorie — Conversation anglais-

Vol. VI — Placements des capi­
taux — Spéculations.

Vol. Vil — Finance» — Crédit 
Opérations de banque — Econom 
commerciale.

Vol VIII Patrons et employé# 
Vente et sollicitation — Crédits v 

perception — Publicité.
N II d'our tous les ouvrages m*-r. 

t ion nés sur cette circulaire, ajoswer 
dix pour cent pour frais de port.. 
Timbres acceptés Conditions sp- cla­
ie# à l'époque de la distributional- 
prix.

------------0-0-0------------
L bon. M. V autrinquoi devons-nous attribuer cela? La 

musique, le chant, la scène, sont des 
arts que nous aurions tout honneur 
et avantage à encourager et à plu# 
forte raison, lorsqu'une troupe com­
me celle de Servatlus

L'entrée de M lrénée Vautrin 
dans le ministère, comme ministre 
sans portefeuille, pour succéder à 
M Lauréat Lapierre. nommé shérif 
de Québec, n'a causé aucun étonne­
ment Depui* plusieurs années, l'o­
pinion avait pour ainsi dire marqué 
M Vautrin pour un poste ministé­
riel dès que s'en offrirait l'occasion. 
Il a représenté la division Saint- 
Jacques de Montréal à : Assemblée 
législative de 1919 à 1923 et sans 
Interruption depuis 1927, et il a par­
ticulièrement montré sa valeur à 
l'élection de 1931, lorsqu'il a rem­
porté la victoire contre M Camilien 
Houde. alors chef de l'opposition 
con#ervatrice. Dans toute sa carriè­
re parlementaire, il s'est révélé 
d'ailleurs excellent débater et vigou­
reux orateur. Il occupe aussi un 
rang distingué dans sa profession, 
qui est l'architecture

Au nouveau ministre il nous fait 
plaisir d'offrir nos sincères félici­
tations

o-o-o
de bien vouloir prendre note que les 
parties commet, eront a 1 heure 
mentionnée

Balle Molle vient nous
visiter

Dans des éditions précédentes, 
nous avions publié l'opinion de cri­
tiques avisés concernant chacun des 
rôles interprétés, dan# cette opé­
rette; nous n'avon# rien à retran­
cher. tout fut au point II est à sou­
haiter que l'occasion nous soit don­
née de les entendre à nouveau, alors 
pourrons-nous en faisant salle com­
ble, démontrer qu'à Saint-Jean com­
me ailleurs, .'on sait apprécier les 
arts, et l'initiative prise pour nous 
en assurer les délices.

Les différentes équipe» qui feront 
partie de la L zu# de Dalle-Molle | < édule des partie* de la Ligue de 
Saint-Jean, ont commencé a se met­
tre à l'entrainement et nous pouvons 
voir que nou* auron# cet été une 
bonne course au championnat car 
toutes les équipes sont à se renfor­
cer et pour le moment U semble dif­
ficile à dire laquelle des équipe# 
semble être la meilleure, car tous à 
l'exception du St-Pat's sont presque 
tout à fait réorganisées

St-Pat's a eu sa première pratique 
lundi #oir dernier; l'on pourrait se 
demander comment il se fait que 
cette équipe fait aussi bonne figure 
sans pratique. < ar lundi soir dernier, 
il n'y avait que six Joueurs du St- 
Pat's qui pratiquaient mais ceci 
bien quï paraissant peu est encore 
beaucoup mieux que d'habitude, car 
le gérant Lefebvre a toujours eu 
beaucoup de peine à faire pratiquer 
ses joueurs qui d'après la pratique 
de lundi semblent encore être déc­
liné# à faire une bonne saison Ils 
semblaient tous Aire a»sez en for­
me pour manipuler la balle bien 
que quelques-uns des joueurs feront 
bleu de se faire maigrir et ce de 
beaucoup car ils ont beaucoup de 
peine à se baisser pour rama-cer la 
balle, ce qui est important pour ga­
gner.

Cardinal a aussi commencé, mais 
Il y a déjà longtemps que certains 
de ses joueurs pratiquent. Nous ne 
pourrons pas donner nos tmpres- 
#ions sur les pratiques de cette 
équipe car elle semble s'entraîner 
sur un terrain secret et il n'y a pa= 
moyen de surveiller leur Jeu mais 
nous pouvons vous dire que comme 
les cultivateurs au printemps, le gé­
rant Campbell est des plus pessi­
miste# et nous dit être encore plus 
fort que l'an dernier

Pour ce qui est du Bourassa. cette 
équipe semble être la bête noire de 
cette saison

Le C. R S., avec sou entraîneur,
Arthur Alexandre joueur de hockey 
bien connu, pratiqua lundi soir der­
nier, bien que l'équipe n était pas 
encore au complet, et elle ne le sera 
pas avant quelque temps. L'entraî­
neur se déclara satisfait de a on 
équipe, surtout s'il réussit à obtenir 
les Joueurs qu'il a en vue

L’ouverture de la cédule #e fera 
lundi prochain, le 21 mai courant, 
au terrain de la Commonwealth 
Match Co. lorsque le St-Pat's ren­
dra visite au Cardinal Le maire 
Georges Salut-Germain sera deman­
dé ces Jours-ci. pour lancer la pre­
mière balle. Les parties de la Ligue

Balle-Moll# de la ( Hé de St-Jean
Lundi. 21 ma; —S:-Pat » vs Cardinal* 
Mer. 23 ma; —C R ? v- Bourassa 
Ven. 25 mai - -Bourassa vs St-Pat's. 
Lun 28 mai.—Cardinal» vs C R S 
Mer. 30 mai—C R S v» St. Pat » 
Ven. 1 juin —Cardinal» v# Bourassa 
Lun. 4 juin -Cardinals v» St Pat » 
Mer 6 juin.—Boura»sa v* C. R. S 
Ven > juin—St-Pat » v- Bourassa 
Lun 11 juin.—C. R S vs Cardinals 
Mer 13.—St-Pat's vs C R. S 
Ven 15 juin —Bourassa vs Cardinal» 
Mer 20 juin.—Cardinal# vs C R S.

Bourassa vs St»Pat s 
Ven 22 juin.—C R S v* St-Pat »

Cardinals vs Bourassa 
Lun 25 juin.—St-Pat's v» Cardinal» 

Bourassa vs C. R S 
Ven 29 juin.—-C R S vs Cardinals 

St-Pat'# v# Bourassa 
Lun. 2 Juil — St-Pat's vs C R S.

Bourassa vs Cardinals 
Ven 6 Juil.—Cardinal» vs St-Pat's.

C R S. vs Bourassa 
Lun. 9 juil.—Cardinal» vs C R S 

Bourassa vs St-Pat's. 
Ven 13 Juil.—C R S v* St-Pat's

Cardinals vs Bourassa 
Lun 16 juil—titsPat's v- Cardinals.

Bourassa vs C. R. S. 
Ven. 20 juil—C R S. vs Cardinals.

St-Pat » v» Bourasea 
Lun 23 juil —St-Pat » v» C. K S.

Bourassa v# Cardinal» 
Ven 27 juil -Cardinals va St-Pat's.

C. R S. vs bourassa. 
Lun 30 juil—Cardinal» vs C R S 

Bourassa v» St-Pat .» 
Ven 3 août —C R S v» St-Pat's

Cardinal.» v» Bourassa 
Lun 6 août.—St-Pat * v» Cardinals 

Bourassa v# C R S 
Ven. 10 août —C R S. vs Cardinal».

St-Pat's vs Bourassa
Luu 13 août —St-d’at s v# C R S

Bourassa v» Cardinal» 
Ven 17 août—Cardinal» vs St-Pat'» 

C. R S vs Bourassa.

Quilles ! Quilles !
Ligue commerciale de petit* Quille* 

C. I'. IL Hôtel v* I. de Colomb
2 mai 1934 

G ali peau 
Dextraze 
Vadeboncoeur 
Ouimet 
Brault

S'adresser aux libraire# ou écrire 
à l'a<ire#»e suivante:

L'abbé Etienne BLANCHARD, 
Eglise Notre-Dame 

MONTREAL

92 106 107 305 
114 98 104 316
95 84 92 271

107 150 87 374
125 145 270

Extra. C'est extra.
— Bravo! c'est parfait, c'est très 
bien, c'est exquis (goût).
E. 1 Cent dollars d'extra #ur un 
marché; 2 ajoutez ceci comme exNettoyer et Orner

Nous recevons de M Hector Le­
blanc, secrétaire de la Chambre de 
Commerce de Carleton. une lettre 
dans laquelle on donne aux habi­
tant» de lendroit de si bons conseils 
sur la manière de profiter du touris­
me. que nous ne pouvons résister a 
la tentation de proposer cet exem­
ple aux citoyens de notre Cité et des 
environ#

L'auteur de la lettre — distribuée 
sous forme de circulaire avertit 
les Carletoniens de #e préparer aux 
fêtes du quatrième centenaire de 
la découverte du Canada, fêtes qui 
ne manqueront pas d attirer des mil­
liers de visiteurs dans la péninsule 
gaspéfiienne I,e boulevard Perron 
devra donc se parer de tous le* 
charmes de la nature et de l'art, 
pour impressionner favorablement 
cette foule d étranger» venu# des 
quatre coins du monde

Voici le# principaux conseils don­
né# aux particulier#:

I Blanchissage ou peinturage des 
bâtiments.

Disparition de# vieux monuments 
dont le coeur et l'âme sont disparus 
sans laisser de regrets.

Reiiressage des clôtures délabrée# 
Nettoyage des abords de 

et dépendances
Cha#se aux animaux domestiques 

errants.
Fauchage des abords des chemins 

et des enclo# lors de la fenaison 
Culture des fleurs suivant un plan 

bien conçu.
Construction de parterres, fond de 

pelouse.
Plantation de haies.
Plantation d'arbres et d arbustes 

d'ornement.
Utilizer le gravier pour parer les 

avenues de maisons et de granges 
avec un art qui dénote du soin et du 
goût.

450 550 585 1536 
106 86 88 280 
111 119 M
110 84 135 322

Accueillez les 
Temps Meilleurs

ira
— 1. Cent dollars de profit, de sup­
plément sur un marché; 2. faites en­
trer ceci en ligne de compte.
E* 1 Du pain d'extra; 2 un habit 
extra; 3 faire du temps extra (over­
time).
— 1 Du pain de reste; 2. un habit 
de rechange; 3. faire du surtemps.
E. I^es extras d'une maison.
— Les faux frais, les frais imprévus, 
les dépense# supplémentaires d'une 
maison.
E. C'est un homme extra
— C'est un phoénix. un Pic de la Mi- 
randole. un rara acis. un merle 
blanc, un chic type (pop ). 
Extravagance. 1 I**s extravagances 
d'un gouvernement ; 2 gouvernement 
extravagant.

Lebert
Bourguignon 
Goyet te

327 299 309 925
IL (VtrticellJ «> Chatelaine

1 mai 1934 
B. Barnett 
E St-Laurent 
I) Cutler

*

A la recherche du
Marché Domestique

116 131 92 339
108 122 126 356
125 91 85 301

AVEC DE

MEILLEURS
PLANCHERS *®isî

. v>1 P

OlD'!’4

“Notre commerce d'exportation 
n'est certes pas dénué d'importance, 
mais il faut commencer par l'essen­
tiel. Et c'est, pour le cultivateur, de 
ne penser au commerce extérieur 
que le jour oil il subviendra parfaite­
ment à ses besoins. Pour plusieurs 
années à venir, le marché de Mont­
réal devra être la principale source 
de revenus de nos cultivateurs. Ils 
doivent être constamment à la re­
cherche du marché domestique, le 
plus facile d'accès et le seul, peut- 
être. qui soit à peu près certain".

Telle# furent les idées-mère d'une 
intéressante causerie de l'honorable 
M Adélard Godbout, ministre de 
1 Agriculture, prononcée à la réu­
nion de# membres de l'Association 
des anciens élèves de l'Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales, à 
l'Hôtel de la Place Vlger. On avait 
annoncé que M Godbout parlerait de 
l'organisation agricole et du com­
merce d exportation. Mais le Minis­
tre fit justement remarquer, comme 
l'indiquent les déclarations préci­
tées, que ce qui Importe avant tout 
c'est d'organiser notre marché do­
mestique

H*349 344 303 996
124 128 122 374
133 100 134 354 
124 157 107 388 

2 129 159 136 424
108 179 110 397

Bleau 
Cooper 
Daniel 
A. Brault 
A Larocque

4 O

> t
fNMMNMI

»

!618 723 599 1940 
< hry-tal 11. Work» t» Clover Brand

30 avril 1934 
Toupin 
Boisvert 
Langlois 
Ouimet 
Hemming*
Guillet

-*♦><>
Le gaspillage d'un gouverne­

ment ; 2 gouvernement gaspilleur 
Extrémité. Ia> malade est à la der­
nière extrémité (pléonasme)
— !** malade est A sa fin, est à toute 
extrémité.

— 1 &VfIl ' k1” >.U*

mi<
x138 162 173 473 

110 126 121 365
112 105 
119 135 107 361
113 128 141 322

122 122

>t'- V'‘*£Vt E

O
Visitez aujourd'hui notre soubassement, 

et voyez une selection intéressante des nou­
veaux effets de Linoléum, incrusté, mono- 
tüe, et marbre, ainsi que les derniers im­
primés en Linoleum, Baroleum, R ex oleum, 
et Congoleum.

Vous trouverez un couvre-plancher pour 
chaque pièce, chaque bourse, et chaque 
genre décoratif.

Règlement au sujet du 
Stationnement des Autos

606 656 664 1920
Ahunt'ir, M «mimai. v*. M. St. Johns.

Le 6 mai 1934 
Provost 
Fortin 
Labosslêre 
Roy
Bonneau

Le conseil des ministres a pris la 
semaine dernière une décision im­
portante concernant le stationne­
ment des automobiles le long des 
routes en dehors des villes de la 
province En vertu de cette décision, 
une automobile ne doit pas être pla­
cée en stationnement de manière à 
entraver l'accès d'une propriété ni 
prè# de l'intersection de deux che­
mins ni à aucun autre endroit pou­
vant entraver la circulation. Il est 
aussi interdit de laisser stationner un 
véhicule sur la partie pavée du che­
min. Une automobile ne doit pas être 
placée dans les limites d’une route 
lorsqu'elle reçoit de l'essence.

------------0-0-0--------- —
Parlons Français

maisons

167 174 168 509 
144 14,8 292

167 169 120 456
167 161 189 618

111 111
Samedi dernier, le Bedford High 

School a défait une équipe de jeu­
nes garçons du High School de 
Saint-Jean par le score de 18 à 5 
Les jeunes de Bedford ont joué une 
partie supérieure aux jeunes de 
Saint-Jean qui n'avaient pas encore 
eu beaucoup d'entraînement.

Les jeunes filles du Girl's Guide 
ont été meilleures que leurs 
rades du sexe masculin, car elles 
ont défait l'équipe de jeunes filles 
du Bedford High School par le 
re de 19 à 13

785 806 772 2363 
182 222 111 676 
141 183 176 498
168 148 199 516 
187 169 139 603 
167 201 170 628

v
J. Piouffe 
A Bisalllon 
F Fillon 
A Fillon 
P Fillon

o-

Plus de 100 Patrons.

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS.
L'Heure Catholique

I«a causerie religieuse à l’Heure 
catholique du 20 mal, organisée par 
le Comité des Oeuvres catholique» 
de Montréal, sous le distingué pa­
tronage de S. Exc. Mgr Gauthier, se­
ra donnée par M. l'abbé Arthur Des­
chênes, curé de Sainte Dorothée II 
parlera de la guérison de l'aveugle- 
né (Jean, IX. 1-41).

Cette causerie commence à 6 heu­
res prêches. A 6h 20. audition de 
chant religieux par la Chorale de 
Saint-Stanislas, sous la direction de 
M. Jean Goulet, maître de chapel­
le. I* quart d'heure missionnaire 
terminera l'Heure Catholique.

844 923 866 2632 
Monarch B. W. v* Kir belle* Hotel

Le 4 ma; 1934 
C Zwlcker
A Bwallion 
K Fllion 
C. Fillon

rama-
Il nous semble que toutes les pe­

tites municipalités rurales qui bor­
dent nos grandes routes devraient 
s'inspirer de ces directions

LeSieur & Frère
MARCHANDS DE MEUBLES, 
FOURNITURES DE MAISON,

PIANOS, RADIOS, TAPISSERIE, ETC.
G roi et détei.—Prix le» plus bas.

169-171 Richelieu, St-Jean, Que.

96 80 112 288
106 110 119 335 
110 136 140 386 
139 149 152 440

sco-
Nous pouvons donc 

voir que si nous n'avons pa# de li­
se Joueront toutes au terrain de la gue de jeunes filles pour jouer à la 
Commonwealth Match Co.. Jusqu'au Balle Molle maintenant,
20 Juin prochain, lorsque la cédule 
commencera avec deux parties par 
soir: une au Collège Saint-Jean, et 
l'autre au terrain de la Common­
wealth Lee parties commenceront à 
6 30 P M. et les joueurs sont prié»

Soyons fier# de la langue que nous 
avons apprise sur les genoux de nos 
mères: Parlons français partout: au 
foyer, dans la rue, au magasin, A 
l'usine En agissant ainsi, nous In­
duirons les autres nationalités à 
s'incliner devant Sa Majesté la lan­
gue française et A respecter les 
droits imprescriptibles du doux par­
ler de nos aïeux.

Ouverture Officielle
451 476 623 1649 
160 119 108 377 
132 133 111 376 
168 168 185 621 
107 169 141 407
loi 108 187 446

de l'Hôtel Bouillonnous som­
mes presque assuré» que nous en 
aurons avant longtemps car la Jeu­
nesse féminine commence A aimer ce 
genre de sport de plus en plu# et 
si nos jeunes filles ont réusai A bat­
tre l'équipe qui les visitait samedi,

Sylvestre
Pendleton
Benoit
Brault
Fillon

»Samedi, 19 mal, l’Hôtel Bouillon, 
a Ule-aux-Nolx, fera l'ouverture of­
ficielle de la saison Les organisa­
teurs n'ont rien épargné pour faire 
un succès de cette fête; tous sont les 
bienvenus

O
L V
H
P

698 687 742 2127

1
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SAINT-JEAN. P. Q, 17 MAI. 1134. LE CANADA-FRANÇAIS ET LE FRANCO CANADIEN.

Nouvelles de Saint-Jean Grand Euchre pour apprécier notre nouvel hôpital-hos­
pice.

Des mar a U. sensibles aux marque# 
de sympathie reçues, remercient sin­
cèrement toutes les personnes qui. 
de quelque manière que ce soit, les 
leur ont témoignées.

expérience et de votre sagesse.
A titre de fondateur d'une filiale, 

vous avez droit à la création publi­
que et officielle d'un Chevalier du 
lion Parler Français. l<e dernier twt 
M Cyrille Pelages. Noue nous en re­
mettrons il votre Jugement averti 
Au grand bonheur de vous revoir.

Comblés d'avance par votre bon 
plaisir, nous demeurons. Monsieur 
le Directeur et cher Chevalier du 
lion Parler Français, vos serviteurs 
obligés et reconnaissants,

JVLHS M A SS K,
président général, pour la Société du 

lion Parler Français 
N 11 Cette lettre redit l'appré­

ciation de cette Société pour le tra­
vail fait parmi nous; nous Invitons 
la population entière à continuer le 
bon mouvement en surveillant son 
propre langage, en évitant les an­
glicismes, en corrigeant chez les 
jeunes cette tendance au laisser- 
aller qui défigure notre belle lan­
gue Refranclsons! voilà encore le 
mot d'ordre pour la prochaine ~al- 
8011

les Pauvres PHARMACIE «RexcdCAu nom des bienfaiteurs, dona­
teurs de chambres, s ajoutent les 
noms de MM. Dolor Ix>rd, Albert 
Deschamps, entrepreneur. Alphonse 
Mc hé, architecte et de la Ligue des 
Dames Catholiques.

Va-et-Vient Naissances L’Amicale Notre-Dame Auxilia­
ire e donnera, mardi prochain le 22 
mal. un grand euchre au profit des 
pauvres de la paroisse. Les billets 
sont en vente et les Inlassables sol­
liciteuses ne comptent pas leur temps 
et leurs démarches pour assurer le 
succès de la partie financière.

Il est à espérer que ce# dames et 
demoiselles recevront partout un ac­
cueil bienveillant; elles tendent la 
main pour les nécessiteux . adoucis­
sons leur tâche par notre offrande 
spontanée

Celte partie de cartes aura lieu 
dans la salle du couvent Notre-Da­
me; radmission est de 60 nous, avec 
le plus délicieux des goûters com­
pris. Dltes-le a vos amis et formez 
des tables î !

«
Un Gradué en charge 
A VOTRE SERVICE\ }Isidore Auger, .Mme Km manu- 

iger, M et Mme Albert Boyer, 
eau-Claude Auger, de Saint-Jé­

rôme. en visite chez M. et Mme Kml- 
le Thibault, de la rue Collin, diman­
che dernier.

— M et Mme Georges Lerey venus 
nous saluer à nos bureaux avant 
leur départ pour la France, nous ont 
redit leurs regrets de quitter notre 
Cité et ses citoyens; II# emportent 
de tous un très bon souvenir. Parti» 
de samedi dernier, à bord de VKm- 
press of Australia. M. et Mme 1*?- 
rey habiteront avec leur fils, An­
il ré. à Angers, département Maine et 
ladre.

Joyeuse traversée et heureux sé- 
g.ur là-bas î

— M et Mme J. H. Grenier. (Kllse 
Campbell),
quelques Jours parmi 
Mlle Alice Campbell, employée des 
Postes. Hoeui de Mme Grenier.

-Samedi dernier, Mlle Marie-An­
ne Dextraxe se rendait à Québec, 
avec M et Mme Georges Lerey, d'où 
< es <!«• i alors s'embarquaient pour 
l'Kuropt. Mlle Dextraze fut chaleu- 
reueement reçue par M et Mme A - 
N l«areau. autrefois de cette ville 

------------ 0-0-0

TOUJOURSI-e 13 mal. à Saint-Jean l'Evangé­
liste. a été baptisée Marie-Irène- 
LniLe, née le 7 avril, enfant Jumel­
le de M Louis-Philippe Granger, 
laitier et de Eglantine Bélanger, de 
cette paroisse. I<e parrain a été M 
Wilfrid Bélanger, Journalier, de Bt- 
Illdore de laipralrle, oncle de l'en­
fant et la marraine Hune Berger. 
*on épouae.

A Saint-Jean l’Evangéliste, le 13 
mal. a été baptisé Joseph Doslthé- 
Oeorges Hubert, né le 10 courant, 
fil* de Bernard .Mllot. marchand et 
de Anita Ponton, de cette paroisse 
le- parrain a été M l'abbé Doslthé 
Gamâche, de Gianby, cousin de l'en­
fant, et la marraine Angéllne Ar­
chambault, grand-mère.

lu- 1er mal. a été baptisé, à No­
tre-Dame Auxlllatrlce, Joseph-Paul- 
Guy, né le lu courant, fils de M 
Donat Perron, menuisier et de Marie 
Roy. de cette paroisse lu* parrain a 
été M Maurice Perron et la marrai­
ne Yvette Perron, frère et soeur de 
l'enfant.

A Sailit-Jvan. le 10 mal. a été bap­
tisé Joseph-Jacques-Denis, né le 9 
courant, fils de M Jean Martel, 
Journalier et de Flore Traitait lu- 
parrain a été M. Pierre Martel, 
grand père de l'enfant et la marrai­
ne, Anna Martel, Mme Henri Plvhet-

Feu Mme Hervé Lizotte-i
* Mme Hervé U sotte, née üllberte 

Vadeboneot-ur, âg'e de 39 ans, est 
décédée mardi, le s mal à 4 heures à 
sa demeure, 44 rue Bennett, Woon­
socket. après une longue maladie 
qu'elle a endurée avec une résigna­
tion toute chrétienne.

11 n'y avait que dix Jours k peine 
qu'elle avait quitté notre Cité, avec 
sa famille, pour aller rejoindre son 
époux, établi à Woonsocket.

Dans le deuil elle laisse outre son 
époux, lia mère. Mme Joséphine Va- 
debout oeur, <1«- cette ville ; deux fils. 
Va:more et Adrien, une fille, Thé­
rèse; 5 frère-, Odilon. Henri, Kd g a r 
-le cette ville; Antonio <1- Woonsoc­
ket, et Ktnlle, de Worcester ; quatre 
soeurs Mme Adrien Courteau, Mme 
Kdouard Beaulieu, Mme Ad-'lard Pé- 
loquln, Mme X-tani Tel lier. -!«• Woon 
socket

1---S fu né raille- ont vu lieu vendre 
«Il ii 10 heures, au Précieux-Sang et 
l'Inhumation se fit an cimetière du 
Précieux-Sang 
famille -'prouvé,.

-------- o-o-o
POUDRE JASMINE avec cold cream, les deux $1.00 
BISMA REX, poudre pour les gaz et indigestion .75 
AGAREX, laxatif doux pour constipation . . 1.00 
Tablettes FENOX pour les maux de tête 
Soufre, Crème de Tartre et Mêlasse, la jarre. .25 
Poudre CARA NOME, petit modèle .
PALMOLIVE (Savon) .05 ou 6 pour .
PEPTONA. Rég. $1.00.—Spécial . .

PROCHAINE CONFERENCE

M. Albert l.aforesl, de Montréal, 
organisateur de lu Société du Bon 
Purler Français, est au milieu de 
uou* depuis quelques Jours, dans le 
but de préparer une grande confé­
rence qui sera donnée vers la fin du 
moist la dale et l'endroit seront an­
noncés plus lard.

Il est à espérer que les personnes 
à qui II s'adressera pour encourage­
ment queleouque, lui feront bon ac- 
rueili ce mouiemeut de earn pagne 
de refranclsatlou mérite l'appui de 
tous, et c'est faire preuve de irai 
patriotisme que de donner son atten­
tion aux questions qui s'y rappor­
tent.

.25

.25

.25

.89

CHOCOLATS
tlHIlOlllf *

Smiles'll Chuckle* 
Good Companion

---------------- 0-0-0----------------

Parlons encore du Nettoyage DEMANDEZ VOS COUPONS POUR LA VAISSELLEde Québec, ont passé 
noua, chez Il est plu* que temps de ne met­

tre à l'oeuvre si oit Ile l'a pas déjà 
Nettoyons pour chasser les ml-

Essayez le nouveau Parfum MAY FLOWERS, 
Echantillons sur demande.

Quelque# Chevaliers du Bon Var­
ier Français: L'hon. I. - A Tasche­
reau, Son Excellente Mgr E Limo­
ge». Son Excellence .Mgr J -A Pa­
pineau, Mgr J -M lud'allleur, L'ho­
norable sénateur N A Belcourt, M 
Victor Doré, L'hon. sénateur Arthur 
Marcotte M J -M Manning. L'hon 
Cyrille Deluges. M le Chanoine 
Km Ile Chartier. K V V K Farley. 
C,S\\ M Casimir Hébert. M L- 
Omer Verrier, M OUvar Asselln. M 
l'abbé Oscar Maurice, L'hon. Fer­
nand Rlnfret, M K Blanchard, 
L'hon V -J A Cardin L'hon séna 
leur Arthur Mvlglvn, M l'ahh* Hen­
ri Jasmin, M Henri Comte, consul 
de 1 Equateur, M Armand Lavergne. 
M ! abbé Lionel Groulx L'hon Al h a 
nase David M Etienne Gilson, prof 
en Sorbonne. M Oswald Mayrand. 
r-'dai leur en chef l«a “Pre-se', M 
Edouard Mont pet It. secrétaire de 
l’iinlrereité de Montréal.

Bureau de direction:- Président- 
honoraire: M l'abbé Adélard D«-sro­
siers licencié es lettres de l'Cniver- 
-it' de Paris principal des écoles 
normales de Montréal; Aumônier: 
M l'abbé Kustache Saint-Maurice, 
visiteur des école- pour le district 
Est; Pré-s Went : M Jules Ma# s» i,. 
SS; 1er vice-président : M David
Proulx. LS S; 2 nie vice-président : 
M Eugène Brisebols. L S S ; S< < r-'* 
ta re: M Lucien Desautel.-. L S S ; 
Archiviste: M Vlateur Deguire. H 
A ; Conseiller-juridique : M Damien 
Ja.-min. pli 1>. D D ; Trésorier: M 
Gaston Saint-Laurent

Directeurs : MM Albert Lévesque. 
R en Guérette. Dr Bernard Paré. Dr 
Paul I^etondal, Antoine B dar<l Geo 
Y van Beauregard, LS S . P - A Mon­
treuil. L S S Dr Hugo Vallquette 
Hernias Bastlen. Dr Robert Lachau- 
i e Jean-Marie Laurence

Organisateur en chef: M Jean-
Marie Maseé

Administrateur: M Paul Massé,
avocat

Deux percepteurs élus à chaque 
assemblée.

---------------- 0-0-0-----------------

Notes du Club Nautiquefait
crobe», se débarrasser des mouches
t-t des autre# Insectes. Ne nous 
fions |»as pour ce travail au vidan­
geur de la ville. Ce n'est pas tout 
d'enlever les déchets. Il faut ratis­
ser les cours, faire disparaître tout 
ce qui traîne et leur donne une ap­
parence de dépotoir.

Mala, encore une fois, s'il est né­
cessaire d aseainir. il est aussi fort 
à propos d'embellir. Nous sommes 
très Justement fiers de notre petite 
ville qui plaît aux visiteurs à cause 
de son site, de .son activité, de son 
air de bien-être et de progrès. Mais 
noblesse oblige, et pour conserver à 
notre ville sa renommée, il faut tra­
vailler à la rendre de plus en plus 
attrayante. Nous ; courrons obtenir 
de merveilleux résultats si chacun 
veut se donner la main. Quelques 
ronds de fleurs devant les maisons, 
des arbres, du gazon, tout cela ne 
coûte pas cher et contribue à faire 
naître «liez les étranger# une meil­
leure opinion à notre sujet. Que 
chacun soit fier de l'endroit qu’il 
habite et travaille à en rendre 1 ex­
térieur le plus coquet possible !

Giroux & Poulin Enr’g
St-Jean, P. Q. Tel. 35

Maintenant que la peinture est 
terminée ou presque, au Club, nous 
pouvons voir une grosse améliora­
tion sur l'apparence <!«• cette bâtisse 
car en plus de la peinture qu'on y a 
appliquée, plusieurs réparations y 
ont été faites et l ensemble a re­
haussé de beaucoup l'apparence du 
Club qui est maintenant capable de 
rivaliser avec les autres Clubs de 
notre province.

Les courts de tennis sont mainte­
nant presque prêts et l'on nous an­
nonce que dés samedi prochain, les 
membres pourront Jouer, car le ter­
rain est maintenant presque sèche 
et dur et avec le travail que l'on doit 
y faire encore d'ici à samedi, les 
membres peuvent s'attendre d avoir 
le» meilleur# courts qu'ils n ont ja­
mais eus Maître Fabio Monet sera 
encore en charge du tennis au club 
cette année et d'après une entrevue 
que nous avons eue avec lui. nous 
pouvons nous attendre à une saison 
des mieux employée Car si la tem­
pérature le permet et que les mem­
bres qui sont à !'étranger pour la 
saison d hiver nous reviennent assez 
vite, l'on nous annonce qu'il y aura 
un tournoi des membres «lès le mi­
lieu de juin, ce qui va activer les 
membres à se mettre à l'oeuvre le 
plus à bonne heure possible, afin de 
pouvoir pratiquer et se mettre en 
forme pour ce tournoi qui si nous 
jugeons par celui de l'an dernier, 
sera des plus intéressants à voir 
Des démarches vont tout probable­
ment être faites pour entrer les 
courts de tennis du Club dans le 
Quebec I>aw n Te mil# Association, 
mais l'on nous dit qu'il est probable­
ment trop tard et que les entrées 
pour celte a s sot lation doivent être 
faite- plus tôt

Bien que quelques membres con­
tinuent à se baigner tous les jours, 
nous avons pu remarquer après 
avoir pris la température de l'eau 
que ce dernier élément n'était pas 
encore des plus confortables pour la 
majorité des baigneurs bien que 
ceux qui s'y baignent persistent à 
nous dire que l'eau est bonne

Plusieurs nombres ont déjà avisé 
le secrétaire qu'ils ont «le nouveaux 
membres à inscrire et comme nous 
le disions dans une édition précé­
dente, tout indHjtie que le club aura 
cette a n n sa meilleure année, bien 
que pour le moment il y a un petit ; 
brouille qui doit se régler sous peu 
et ce à la satisfaction de la majo­
rité

Nos sympathie# à la
55 rue St-Jacques

0-0-0
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000000000000000000000000000000000000000000000000004Feu M. l’abbéChez les Filles d’Isabelle

Emile Bouchard
M. l'abbé Léo I«amarre, aumônier 

du cercle des Filles «d'Isabelle, an­
ymore aux membres de celte asso- 
clation qu'il y aura réunion en l'é­
glise Saint-Jean 1 Evangéliste, à 8 
heures, ce soir, Jeudi, où l'on réci­
tera le chapelet pour le repos de 
l'Ame du regretté abbé Emile Bou­
chard

le Pour de BEAUX
SOULIERS 
BLANCS

Vest avec peine que nous avons 1 
appris la mort <!«• M l'abbé Emile 
Bouchard, « x-vii aire ni et avanta­
geusement connu «le tous Malade | 
depuis plusieurs années, « «• d- voué 
prêtre tenait a remplir quand même | 
les charges de son ministère et fai­
sait taire ses souffrance# pour aller 
réconforter les -lens.

Peu M l’abbé Bouchard. Agé d«- i 
37 ans. fit se- étude- au collège Mou- j 
noir ici puis au Nomlningue et ter 
mina a Mont-Laurier Ordonné pré- ! 
tre le 26 mai 1921.à Mont-Laurier, 
il chanta sa première grand messe à 
Notre-Dame «le Stanbrldge, ie 27 
mal. à l'occasion du 75lème anniver­
saire de la fondation de la paroisse 
Il fut successivement vicaire à St- 
Faustin. ici à la paroisse St-Jean 
l'Evangéliste, puis à Graeefield L- 
1er mai 1933. il obtenait -a première 
cure au la Bltobig. paroi-se Mte- I 
Thérèse; récemment, il -•« retirait I 
ch«-z sa -leur, Mme Arthur Benoit 
de Knosburg Faile où il est mort, 
dimanche dernier, le 13 courant

Le regretté défunt lais-e pour E 
pleurer sa perte, «juatre soeurs : 1 
( Vlctorlne) Mme Raphael I«a*nier ! 
«le Dunham ; i Aimai Mme Pierre I' 
I«a-tiier. «le cette ville ; (Anna) Mme 
Arthur Benoît, de Enosburg Falls, 
et Mlle L'on le. qui «lemeurait avec 
lui a Ste-Thérèse; «juatre frères : 
Wilfrid, meunier d« Notre-Dame d- 
Stanbrldge; George- garagiste, de 
cette ville; Henri, restaurateur et | 
Armand, barbier. «1. Enosburg Fa'.:- i

Un premier serv ie sera chanté. I 
ce matin, à Enosburg puis le corps ' 
sera transporté et exposé en « ha 
pelle ardente, à 4 heures un Libéra . 
sera chanté et son second service 
aura lieu à 10 heures, vendredi, en 
l'église St-Jean l'Evangéliste

Parents, amis de la famille «Hou­
le# paroissiens sont invités a y as­
sister

Nos sincèr-s 
mille éprouvé,

A Saint-Edmond, le 3 mai, a été 
baptisé Joseph Adrien-Claude, ué le 
2 courant, enfant «le Léon-Jacquee 
Findlay et «le Marguerite Samoisette. 
I«e parrain a été M A«lrien Sainoi- 
sette et la marraine, Agnès L-maire. 
«le cette paroisse

A Notre-Dame, le 10 mal, a été 
baptisé Joseph-Carmel, né le 6 cou­
rant, fils de M Joseph Perrier, Jour­
nalier et «le Béatrice Bélanger, de 
cette paroisse L* parrain a été M 
Albert Gladu et la marraine, Rose- 
Alma C'atniel. son épouse

• • •----------- 0-0-0---
Les Raquetteuses

“Champlain” . . . Venez chez 
GEO. ST-GERMAIN

I«e cercle des Raquetteuses 
*' Champlain " a le plaisir d’invi­
ter tous ses membres à une assem­
blée qui sera tenue chez Mme Rou­
leau. 57 DeSalaberry, lundi le 21 
mai. à S heures p m. Qu# toutes se 
fassent un devoir d'y assister.

------------0-0-0------------

Mariages
MOMBLEAV-TRAHAN

A Saint-Jean, le 12 mai, a été cé­
lébré le mariage «le M Bd Mom- 
bleau, fils de feu Kusèbe Mombleau 
et «le Virginie Picard, à Mlle Lucien 
ne Trahan, fille de feu Ovlla Tra­
han et «le Albertine Pot vin. de cette 
paroisse l«es témoins ont été M Ar­
mand Mombleau et M Léopold Tra­
han M l'abbé Charrette a béni l'u­
nion. pendant qu'à l'orgue. l'Orphéon 
rendit le programme musical Nos 
voeux de bonheur aux jeunes époux

Deux des nôtres
ous êtes toujours certains de trou­

ver le chic, les derniers styles et en 

plus votre pointure et votre largeur.

Pourquoi avoir des souliers qui vous 

blessent les pieds, quand vous pouvez 

avoir le confort pour le même prix tout 

en prolongeant la durée de votre 

chaussure.

ordonnés PrêtresA la F. 0. C.
Lors «1# la cérémonie des ordina­

tions sacerdotales, samedi, le 26 mai, 
en la cathédrale <1# Montréal, «leux 
«les nôtres, élèves de notre cher et 
renommé Collège St-Jean, seront 
consacrée prêtres, pour l'éternité !

Ce sont MM les abbés Armand Ha­
ricot. fils de M et Mme A. t» Ha­
ricot et I«auront Brault, fils de Mme 
Vve Joseph Brault, de cette ville 
l*è- !<• lendemain, les nouveaux prê­
tres «hanteront leur première 
grand messe dans leur paroisse 
respective : M l'abbé Brault, à Saint- 
Jean l'Evangéliste et M 1 abbé Hari­
cot. à Notre-Dame Auxiliatrlce.

C'est avec une émotion facile à 
comprendre que parents et amis des 
familles bénies de Dieu d'une façon 
toute particulière, assisteront aux 
imposantes cérémonies.

Nous nous joignons à tous pour 
offrir aux futurs ordonnés no* 
voeux de respectueuse admiration 
et «le ministère long et fructueux.

L'objet de valeur donné par Mme 
Elzéar I/mgtin, présidente de la Fi­
liale. fut gagné par Mlle Donate Ha­
mel. «le Saint-Jean-Baptiste. I«a pro­
chaine assemblée aura lieu le 
4nal. lundi soir chez Mme G. Morin, 
organisatrice, 4.18 Grégoire, à 8 heu­
res précises Mme I). E Gaudreau, 
sec.-archiviste.

21

I«ORD-VAN DRIESCHEo-o-o
A l'Hôpital Saint-Jean A Saint-Edmond, le 5 ma 

célébré le manage de M Côme-Henrl 
Lord, fils de M Phi Usa l«ord et de 
Maria Meilleur, à Mlle Céline Vau 
Driest he. <l«> cette paroisse, fille de 
M et Mme Julien Van Driesche. des 
Etate-Unls. l«es témoin- ont été MM 
Adrien G and et te et Phllisa Lord. 

------------ o-o-o------------
Décès

a été I
I«a semaine dernière. Révérende 

Mère Allaire, deuxième assistante 
générale des RR SS Grises, de 
Montréal, était de passage à notre 
hôpital ; la distinguée visiteuse était 
accompagné# de Révérende Soeur 
Saint-Alexis, autrefois en chef du 
département des messieurs à l'an­
cien hôpital et depuis à Nashua. N

Geo. SAINT-GERMAIN■ i . .. —-

Au Théâtre Capitol Représentant des produits du Dr. Scholl
Aujourd liui Jeudi, le 17 mai, der­

nière- représentations de “I am Su­
zanne ", avec Lillian Harvey

Vendredi et samedi, les 1 > e: 19 
mai, la grande attraction "The last 

avec Randolph Scott. 
Barbara Adams et la 

belle vue ‘Tog", avec Mary Brian. 
Donald Cook et Reginald Denny I«e 
premier épisode de la série "Gordon 
of Ghost City", avec Buck Jon - et 
Madge Bellamy

Dimanche et lundi les 20 et 21 
mai. Relie Daniel dan# son triomphe 
qui touche les coeurs. "The Song 
you gave Me I «a vue française. “La 
Voix sans Visage", avec le fameux 
ténor Lucien Muratore. la voix ex 
quise qui vous charmera Ne man­
quez pas ce magnifique spectacle 

Mardi, mercredi et Jeudi, les 22. 
23 et 24 mai. "Tarzan and bis Mate"

H I«e 7 mai. a été Inhumé, dans le 
cimetière de cette paroisse, le corps 
de Jogues-JMerr# Thibodeau, fil# de 
M Armand Thibodeau et de Violetta 
lai belle, «i,. Granby, décédé après 2 
jours de maladie.

MARCHAND DE CHAUSSURES 

Maison unique de GROS et DETAIL 

250-252 RUE RICHELIEU

» -------- c
Accident qui

0-0-0------------
i cause

la perte d’un Oeil
M. Marcel Fontaine. 56an#, de St- 

Georges d'Henryvllle. a été victime 
d un pénible accident en utilisant de 
la dynamite pour faire sauter «les 
pierres sur son terrain Après avoir 
cru la fusée éteinte, il s'approcha 
Juste au moment où la mine partait 
Il fut terriblement blessé à la main 
gauche et à la figure, puis transpor­
té à l'hôpital de Saint-Jean, où l'on 
Jugea nécessaire de lui enlever l'oeil 
gauche et une partie du bras gauche. 
Toutefois son état n inspire pas de 
crainte*.

------- ----0-0-0------------

Partie de Cartes au Profit
» Ho u nd-Vp 

Monte Blu« sympathies .« a fa
de la F. 0. C.-----------0-0-0 — —

A la Chambre du Commerce SAINT-JEAN, Que.Téléphone 84
Mardi soir, le 5 juin prochain, à 9 

heures, en la salie de la filiale St- 
Jean. à 175 Champs r.. aura lieu 
une grande partie do cartes au pro­
fit de la F O C. Ladmission n'est 
que de 25 sous, c'est donc dire que 
l'on anticipe une assistant e nom­
breuse; qu'on se le dise Cette *ot- 
rée sera tous le patronage de M 
l'érhevln L.-Orner Perrier

Et. foule, mardi soir, 5 juin à l'en­
droit désigné

Feu M. Henri BoucherCe soir, Jeudi, à 8 heures, en la 
salle de l'Hôtel de Ville, Il y aura 
une grande assemblée «les membres 
de la Chambre du Commerce Tous 
sont requis d être présent*

------------0-0-0----------—
A la Ligue des Propriétaires

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
Le 9 mai. « «t dé, .-dé M Henri 

Boui lier, âgé «j, 04 an - a pré- deux 1 
ans de maladie, (paralysie) la- dé- ! 
funt était l'un des plus anciens lm- ! 
primeurs de cette ville, il avait tra­
vaillé successivement au Canada- 
Français. à ! ancien Courrier de St- 
Jean et aux imprimeries I«angioi« 
et Payette II laisse dans le deuil, 
son épouse née l»-l:ma Fréchette, un 
fila. René, de Montréal; une fille 
(Blanche), Mme Ro«lolphe Dubé de j 
Montréal; un frère. Charles, de cet­
te ville; trois petits-enfants: Julien. 
Yves et Renée Dubé 

Ses funérailles ont eu lieu sa- I

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc------------o-o-o------------

Quart d Heure Missionnaire Au Bonheur des Dames
Tel. 688 ), 39 St-Jacques, St-Jean

La causerie au quart d'heure mis­
sionnaire du 20 mai. de 6b 46 à 7h 
au poste CK AC, <uus les auspices du 
Comité «les Oeuvres catholiques de 
Montréal. *mt donnée par le R P 
Jean de* Pères Missionnaires du Sa­
cré-Coeur

Lundi soir prochain, à S heures, 
au No 84 Rue Richelieu, grande as­
semblée de la Ligue des Proprié­
taires

Que tous se fassent un devoir d'y 
prendre part, le programme com 
pi end toujours des questions impor­
tantes dont nul n'a le droit de se 
désintéresser 

Qu'on se le dise!
"0-0-0------------

Remerciements

------------ 0-0-0--- --------
Les Vagabonds du Richelieu A l’occasion du départ de Madame Lerey pour 

Paris, le magasin vous offrira des spéciaux, vendredi 
et samedi, ainsi que toute la semaine prochaine.

Pour vos rideaux.
Belle dentelle valant 25c la verge, pour .
Voile celaneese double, la plus belle qualité,

60c, pour . 49c
Voile celaneese double. 54 pouces de largeur.

Régulier 85c, pour 69c 
Belle marquisette tout soie, 49c, pour 

Voyez notre assortiment.
Vient d’arriver, tout un nouveau choix de tissus 

pour robes et ensembles, uni et imprimé, ainsi que 
boutons et garnitures.

Beau choix de chics gants de toutes nuances, 
kid et soie.
Beaux bas de soie, valant 95c, pour

Voyez notre assortiment de Corsets et Brassières
Grenier, Nature Rival et la Déesse, ainsi que sous- 
vêtements de beau crêpe, Jersey, etc.

D’ici quelque temps, Madame Lerey nous en- 
directerrient de Paris, un bel assortiment de

Il parlera des mission*Visitons notre nouvel
Hôpital-Hospice

«le sa communautéA l'assembl-V tenue vendredi soir. 
H a été décidé de changer le nom 
de St Johns Out-Board Motor Ass 
~ >ur celui des Vagabonds de la Ri- 
->re Richelieu et que les Ragates 

annuelles auront lieu le dimanche, 
!%r Juillet, en face du Parc I«aurler 

Sous la présidence d élection de 
M Jo# I*andry. ont ensuite été 
élus par acclamation: Président ho­
noraire : M Gaston Ringlet ; pr.'sl- 
dent : M. Gaston ('an(eau ; vice-pré­
sident : M René Bessette; direc­
teurs: MM. Eugène 'Pion. André
Nlzet, L L Foisy. I«s. P Trahan. 
J. E I*andry; secrétaire-trésorier: 
M Aimé Plnsonnault.

----------- 0-0-0------------
Assemblée des Actionnaires

Feu Mlle Germaine------- ------0-0-0—----------

Tribune Libre Desmarais
. 18cY a-t-il plusieurs personnes parmi 

notre population qui puissent dire 
qu elles ont visité entièrement notre 
nouvel Hôpital-Hospice, qu'elle* 
connaissent bien les différents dé­
partements, quelles ont pris con­
naissance des améliorations et qu el­
les sont en mesure de renseigner 
leurs proches et amis, sur celle ins­
titution dont lions sommes, à juste 
titre, si fiers.

Certes, il y en a quelques-unes, 
mais c'est la minorité; cependant, à 
chaque jour, aux heures convenues 
leu dévouées religieuse# sont au 
poste et avec tout leur coeur, sont 
prêtes à faire faire la visite, à don­
ner les renseignements voulue, à 
faire connaître publiquement les gé­
néreux donateurs et donatrices, à 
montrer le fruit de leur charité, 
dont les chambres privées et les sal­
le* chantent avec coquetterie, leurs 
louanges

Ce n'est que par contact direct que 
l'on peut apprécier tout le bien qui 
s accomplit dans l'ombre, à notre 
hôpital-hospice. Il faut le visiter 
pour être en mesure de Juger à quel 
point, il mérite notre encourage­
ment et notre aide.

Peut-être y a-t-il quelques Ames 
généreuses indécises dans le choix 
d'une offrande? Une visite fixera 
leur idée et contribuera à faire épa­
nouir le bonheur et la Joie, là où 
on donne sans compter, son temps, 
«es énergies, ses capacités, où la 
vie « use lentement laissant le meil­
leur d elle-même pour le soulage­
ment des malades, le relèvement 
moral des abattus, le bien-être des 
pauvres et le réconfort des vieil­
lards au terme de leur course

La bénédiction solennelle de cet 
établissement aura lieu à une date 
que nous annoncerons plus tard, en 
attendant, allons en foule visiter et

vx Monsieur L Orner Perrier, 
Directeur-Propriétaire du

Canada Français, 
Chevalier du Bon Parler

Français,

Nous sommes au regret d annon­
cer la mort de Mlle Germaine Des- 
marats. survenue lundi, le 14 cou­
rant I«a défunte âgée de 2S an< et 
3 mois. lai«se dans le deuil, -es pa­
rent.-. M et Mme Joseph IVstnatals 
(née Rose-Emma Daunals). -ept 
soeurs: (Lucienne) Mme René Cho­
quette: Mlles Blanche. Juliette. Yvet­
te, Rolande. Angèle et Cécile; deux 
frères: Roland et Adrien

Ses funérailles ont eu lieu mer­
credi, le 16. <‘p l'église Notre-Dame 
Auxillatrlce. à 10 heures, au milieu 
d une foule nombreuse de parents et 
d'amis eympat biques à la famille 
éprouvée M le curé P -1) Labrêche 
fit la levée du corps et officia au 
service, assisté de MM les abbés 
I«amarre et Ua mâche, comme diacre 
et sous-diacre

A l'orgue tenu par M Savarla, les 
chanteurs ont rendu la messe de 
Yon ; à la sortie. M l«.-Orner Perrier 
rendit "Jour de 1 «armes ' de Dave-

medl matin, h 9 30 hrs. le 12, en 
l'église Saint-Jean ! Evang*'l:ste; M | 
le curé J -E Coureol fit la levée du | 
corps et officia au service,
«le MM les vh aires Raymond et 
Charbonneau. comme diacre et 
diacre A l'orgue, 1 Orphéon de 
Saint-Jean, dirigé par M 
Perrier, rendit la messe de Perosl 
avec la prose de Casciolini 

I«es porteurs étaient MM J L Pin- 
sonnault. Henri Hébert. Paul Mer­
cier. Théophile Ménard. Michel I«a- 
noue et Joseph Boudreau.

Les Chevalier# de Colomb, 
breux. étaient en tête du cortège 

l«a famille

a-sIsV’Le# membres de la famille Henri 
Boucher, sensibles aux marques de 
sympathie reçue*, 
cèrement toutes les personnes qui. 
de quelque manière que ce soit, les 
leur ont témoignées.

------------0-0-0—---------
Importante Réunion de Dé­

légués à la Chambre du 
Commerce

Saint-Jean
Monsieur le Directeur et cher 

Dignitaire,
Permettes-tious «le nous rappeler 

à votre bon nouvenir et «le vous of­
frir. au nom «le la Société du Bon 
Parler Français, nos plus cordiales 
salutations.

I«e mouvement académique «lu 
Bon Parler Français que vous ho­
norez comme haut dignitaire se por­
te à merveille et prend la taille d'un 
géant. Notre Société compte mainte­
nant 68 filiales. Nous n'avons pas 
oublié que vous avez été dévoué et 
actif en en fondant une vous-méme

Il nous tarde de vous dire ainsi 
qu'à la foule et au grand public, du 
haut de notre chaire aérienne, no­
tre gratitude.

Mais pour l'inetant nous avons 
l'honneur de vous demander l'appui 
moral de votre influence et aussi 
votre appréciable collaboration per­
sonnelle. pour notre crolsa«ie dans 
votre enchanteur pays de Saint- 
Jean

C'est pour notre Société une au­
baine. de compter, dans une ville, 
des patriotes puissamment armés de 
la plus féconde et de la plus géné­
reuse influence D'avance, merci à 
vous et aux distingués représen 
tants de la Filiale que vous avez 
créée.

Je vous présente l'organisateur de 
notre Société, un ingénieur civil, un 
Intellectuel aux larges horizons, un 
patriote militant de notre cause 
académique Nous vous saurions in­
finiment gré de lui alléger un peu la 
tâche en éclairant sa route de votre

. 36cremercient sin- 90 U* -

I« -Orner

nom
Mercredi, le 23 mai. la Chambre 

de Commerce de cette ville aura 
I honneur de recevoir «le* délégués 
des Chambres de Commerce des 
Etats-Unis Au-delà de 50 délégués 
des Etats-Unis. Iberville, Sorel, 
Mon tribal et Trois-Rivières seront 
Invités à cette Importante réunion.

M. Charle# C. Woods, de Burling­
ton. Vt., est le président de cette 
association; l'assemblée commence­
ra le matin, à 10 heures et sera sui­
vie d'un lunch à midi; une seconde 
réunion sera tenue à 2 hres p m . à 
l'Hôtel «New-Windsor

The Champlain Valley Council 
comprend les Chambres de Commer­
ce suivantes: Ticonderoga. Fort Ti- 
condegora. I«ac George. Whitehall, 
Port Henry, West Port. Mlddlebury, 
Vergennes, Aueable Chasm, Burling­
ton. Plattsburg. Grand Isle County, 
St-Albans, Rouse's Point, St-Jean.

Plusieurs sujets de haute Impor­
tance seront traits à cette assem­
blée du 23 mal. enlr autres, celui de 
la navigation sur le tac Champlain, 
la rivière Richelieu et le St-Lau- 
rent. Il s'agit de trouver les moyens 
d'activer le transport commercial ou 
touristique, par eau.

. 69cOn annonce pour samedi soir pro­
chain, le 19 mai courant, à 8 30 hrs 
du soir rassemblée annuelle des ac­
tionnaires du Club Nautique Saint- 
Jean L'on procédera à l'élection de* 
différents directeurs et officiers 

• après quoi lew directeurs décideront 
ce qui doit être fait au Club cette 
année. Donc que tous les actionnai­

* res se fassent un devoir d être pré­
sents au Club samedi soir, à 8 30 
hres. P. M

a reçu «le nombreux 
témoignage# de sympathie, entr'au- 
t res :

M. et Mme Alexandre I«anciau!t. j 
Mme Edouard Dupont. M et Mme j 
Adélard Richard. M et Mme Horace j 
Catudal, famille Oliva Plantier. M , 
et Mme Willie Leblanc, M et Mme 'Cl 13
Joseph cyr familles Joseph Benoit. gant s de kid, dentelles françaises et sous-vêtements
Mm;:hoMLD"0u„g,„V „ “Z,!”' j de belle qualité, si bien appréciés à Saint-Jean.
families a j Beaulieu Aipaugh. m Patrons McCall, Buttcnck et Simplicity.
Martial Hhéaume. famille K Ba ÔOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
chaud. H«»nri I«achance, Frank Mc 
Quillen, Mme Pierre Leheau et fa­
mille. Mlle Aurette Harbe. k famille 
L-P Cloutier, 
bleau. Rachel Fréchette

luy
I«e# porteuses d'honneur étaient 

Mlles El la ne Lefebvre. Gisèle Mar­
san. Annette Dussault, Corinne Mer­
cier. I««'a Robert et Marie Jetté Les 
porteurs étaient MM Georges Cho­
quette. Gaston Barahé, Eugène Bou­
tin. Gabriel Rémil lard. Armand Tan­
guay et Joseph Lachance

I«a bannière des Enfants «le Marie 
était portée par MM Jean Parent et 
Bernard Golneau

Portaient les rubans: Mlles L'ou­
tille Bisa!lion, I«aurette Hébert, («su­
rette Roy et Claire Touga*

I«a famille a reçu de nombreuses 
marque# de sympathie; nous en pu­
blierons la liste la semaine procltai-

Au Bonheur des Dames
x X

I«e magasin "Au Bonheur des Da­
me#". demeure toujours la propriété 
de Mme Georges Lerey. qui a nom­
mé Mlle M A Dextraxe, g Tante de 
cet établissement; comme par le 
passé, toutes les clientes anciennes 
et nouvelles sont les bienvenues et 
recevront le même service parfait et 
courtois, la même marchandise de 
qualité supérieure.

Jeudi dernier, Mme Lerey recevait 
à un "thé d'adieu", donné au res­
taurant "Chez Bruno"; elle emporta 
les regrets de toutes ses amies et 
leurs meilleurs voeux d'un heureux 
séjour là-bas.

Mme Philippe Brault, MM et Mmes 
J -Alfred L Ecuyer. Romuald Ga­
gnon. M Rosario Gagnon. Families 
H Bourassa. J OobelUe, M G II 
Payette. Famille Charles Boucher. M 
Arm and-E Payette MM et Mmw 
O Mercier. Henry Hébert. Roméo 
Hébert. Emery Bonneau. Mathias 
Vho«iuett« Famille Joseph Dai- 
gnault. M et Mme Ernest Foucault, 
Famille Léon Many. Dr. N -A Sa- 

Mme L-R Dussault MM Gabriel-J houriu. Mlles SamoLsette et M. 
Faquin. E Choquette, M et Mme Améde* Bélanger

M Georges I«ebeau. j A la famille éprouvée, nous of-
Les membres de la famille Joseph O'Vain Famille William Boutin. MM M Romuald et Mlle Olivette Hébert. I (runs nos sincères sympathies.

et Mmes Wilfrid Paradis. Aimé Pin- 
sonnault MM C. Sahourin. Gaston 
poutre Romés» l’outré Roland Sa- 
bourin Robert Chabot. M et Mme 
Gilles Chabot. R Lallberté. Famille 
Michel Lanoue. M L-O Perrier, MM 
et Mmes J -C I«atour. Joseph Bou­
dreau, M Fois y Ma st aï Grégoire. 
O’.lppe I«afranve Roméo Alexandre. 
Mlle Pauline Raymond M et Mme 
L-E Martel. M L -J De land. M et

Mlles Rosa Mom-
Gertrude

Chassé, M et Mme B Bernard, fa­
mille Henri Payette 
nauit. Canadian Order of Forester.
M et Mme A'phonse Poirier. M J - 
A Manie. MM et Mmes Joseph I«a- 
flamme, J -A Viau et Roméo Moss,
Famille A Lacoste M et Mme H J 
Roy. M J -Paul Beaulieu. MM 
Mmes Ernest Poulin. Georges Ayot- 

Nous y joignons l'expression de '**• ^ A Paquette. M J -A Mail­
loux. Mme W K Is Mlle Mary Henri Thuot

J -L Pinson-

«
et

ue

nos sincère* comlol-atiee».
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lléargeiilure dew couvert*. — Dé­

fiez-vous des poudres mirifiques que 
débitent certains Industriels, et qui 
réargentent Instantanément les cou­
verts. ^

Ces poudres contiennent du cyanu­
re de mercure qui, eu premier lieu, 
est un poison terrible et qui, d'e­
tre part, rend les couvert» cassante.

Le meilleur moyen de réargenter 
le ruolz, c’est... de les renvoyer au 
fabricant. Cela coûte un peu plus 
cher, mais c’est moins dangereux.

----------o-o-o—---------
Votre abonnement est-H échu!

lait de reprendre après une séche­
resse qu’elle se distingue de toutes 
les autres graminées. La fétuque 
rouge dont il existe deux types sur 
le marché, ordinaire et traçante, 
réussit assez bien dans les condi­
tions de sécheresse, mais c’est dans 
des conditions d’humidité qu’elle 
vient le mieux II faut que ces deux 
types d’herbe poussent de façon à 
former un gazon très épais, sinon 
l'habitude qu’ils ont de se rassem­
bler en bottes produit un gazon de 
très vilaine apparence. L'agrostide 
commune donne une pelouse de bon­
ne qualité, mal» qui n'est que tem­
poraire et qui dans les meilleures 
conditions ne persiste qu’un an ou 
deux après les semailles. Pour les 
endroits ombragés, le pAturln com­
mun ou pAturln rude, le pAturln des 
bols ou la fétuque ovine peuvent 
être semés seuls ou en un mélange 
avec le pAturln bleu de» prés et l’a- 
grostlde.

la» Canada est le pays qui fournit 
le plus de beurre au Honduras Bri­
tannique (Antilles) uû 11 existe éga­
lement une assez bonne demande 
pour la viande de porc et de boeuf 
salée, en barils pour le saindoux, 
le bacon, le Jambon et les conser­
ves de viandes et de fromage.

* * *
Une nouvelle espèce de blé que 

l’on dit être résistante aux grands 
froids a été créée eu Suède, mai» ou 
a trouvé que ce blé est sujet à une 
maladie à laquelle les types de Wé 
plus anciens sont résistants

leur. Lorsque la chaleur de la cou­
che tombe au-dessous de 40 ou 60 
degrés P., pendant dix à trente jours 
il se produit en général une forte 
proportion de tiges à graines dans 
la plantation, mais cet inconvénient 
ne se produit que lorsque la tempé­
rature de la couche reste à 60 de­
grés Jusqu'au moment de la trans­
plantation.

l^es sols minéraux exigent une 
combinaison de fumier de ferme et 
d'engrais chimiques. Il faut au moins 
de là a 20 tonne» de fumier bien 
pourri par acre, et une quantité de 
300 à 800 livres «1 un engrais chimi­
que 4-8-10 ou dans la proportion 
jugée nécessaire pour les besoins 
de la récolte

Ijes sols noirs ou tourbeux, qui se 
composent principalement d'humus, 
se trouvent bien d'une application 
d'un engrais chimique 4-8-10 pour la 
récolte hâtive. Pour la récolte tar­
dive, sur un sol riche en chaux, un 
mélange 0-8-12 ou 0-8-24 donne de 
bons résultats. L application varie 
de 800 h 1200 livres par acre

I>es racines du céleri ne vont pas 
au loin chercher leur nourriture et 
les engrais qu'on leur fournit doi­
vent donc être mis tout près des 
plantes.

On recommande de tremper la grai­
ne do éleri dans de l'eau légère­
ment chaude jusqu A ce que le ger­
me commence h se montrer; on ob­
tient ainsi une germination unifor­
me et rapide On sème avant que les 
germes aient atteint une longueur 
telle qu'ils soient exposés à se cas­
ser. I*a graine mélangée avec de la 
terre et semée clair donne des 
plants bien meilleurs que celle qui 
est semée seule et très épais.

Les variétés actuellement em­
ployées sont les Plume dorée, Phé­
nomène dorée et Doré auto-blanchis­
seur (Golden «self Blanching). Il se 
cultive aussi un peu de Facile à 
blanchir (Easy Blanching) et des 
variétés vertes

Il faut arroser au pulvérisateur 
pour prévenir le mildiou, en com­
mençant par les plantai*# dans la 
couche, et en se servant du mélan­
ge de bouillie bourguignonne 4-6-40. 
4 livres de couperose bleue, 6 livres 
de soda à laver et 40 gallons d'eau. 
Ce mélange prépare de la même 
façon que la bouillie bordelaise. Ce 
dernier traitement, employé contre 
le mildiou, a donné d excellents ré­
sultats. Ces arrosages au pulvérisa­
teur doivent se faire tous les dix 
jours.

La taille du PommierQuelques faits au sujet
de la NourriturePlus

de Tabac 
pour 
votre 

Argent

dans le Québec+,
(Notes dvs ferai*» expérimentales)mt

V,I

En ce qui concerne la taille en 
général, on est toujours d’avis que 
moins un pommier est taillé dans 
les condition» ordinaire», plus il 
rapporte, mais la qualité des fruits 
qu'il rapporte n'est pas la même, dit 
M F. S Browne, de la station expé­
rimentale fédérale de Ia-nnoxvllle, 
P. Q. et beaucoup de producteurs 
de la province de Québec connais­
sent bleu les pommes trop petites, 
de couleur médiocre, qui forment le 
plus gros de la récolte sur les ar­
bres qui »ont devenus trop compacts 
faute de taille. Une taille trop ri­
goureuse est dangereuse dans le cli­
mat de Québec, car elle peut pro­
voquer une végétation tardive qui 
expose l'arbre à souffrir en hiver. 
Par contre, si l'on veut maintenir 
une bonne couleur chez les pommes 
McIntosh et Fameuse, l'éclaircissage 
et î'élaguage des arbres en rapport 
par une taille soigneuse et Judicieu­
se doivent être considérés comme 
des pratiques nécessaires.

Que demande-t-on à un régime ali­
mentaire pour satisfaire les besoins 
du corps? Voici en quelques mots 
les choses principales que lu nour­
riture doit fournir: 1) suffisamment 
d'énergie pour maintenir la tempé­
rature du corp» et le mettre en état 
de faire son travail; 2) suffisam­
ment de protéine d'une bonne qua­
lité nutritive; 3) tous les éléments 
minéraux nécessaires dans de bon­
nes proportions; 
suffisante de vitamines; 
suffisamment «le matériaux assez 
volumineux pour que la masse ali­
mentaire puisse être bien divisée 
dans l'appareil digestif.

Un régime varié, comprenant du 
pain, de la viande, du lait, du beur­
re, des oeufs, des fruits et des lé­
gumes crus aussi bien que cuits 

et un peu de poisson de mer, four­
nit toute» ces choses essentielles.

et des “Mains de Poker", en plus, 
avec le

41 une quantité 
ô» enfin

TURRET “FINE CUT”/ &
$Cela paie de “Rouler Vous-même Vos Cigarettes” 

•v" U TABAC À CIGARETTES K I HAMILTON.
Ferme expérimentale centrale. V. »

TURRET mOttawa
------------o-o-o------------

La Belgique n'aime
pas le sirop d'érable

l«t» pain blanc sera toujours sans 
doute notre aliment principal; de 
digestion facile, c'est aussi le grand 
fournisseur d'énergie, le plue éco­
nomique de tous La protéine du blé 
vient au premier rang parmi les 
protéines des céréales. l*es recher­
ches qui ont été faites pendant un 
certain nombre d'année» au Service 
de la chimie de la Ferme expérimen­
tale ont démontré que les blés ca­
nadiens sont riches en protéine et 
qu'ils sont d'une haute qualité.

Plus nous mangeons, plus nous 
avons besoin de la vitamine B. On 
peut faire en sorte que le pain con­
tienne suffisamment de cette vita­
mine en mettant 2-4 pour cent de le­
vure séchée dans le pain blanc. Par­
mi le» éléments minéraux, le cal­
cium est l'un de ceux qui sont le 
plus exposés à manquer dans la 
nourriture et l'on devrait encoura­
ger l'incorporation de poudre de lait 
dans le pain

L'iode fait aussi souvent défaut 
dans la nourriture des gens qui de­
meurent loin de la mer et c'est 
pourquoi on recommande de man­
ger de temps à autre du poisson de 
mer, frais ou en boîte. Les farine» 
de poisson sont maintenant très em­
ployées dans l'alimentation des vo­
lailles ce qui nous porte à croire 
que les oeufs peuvent être une 
source utile d'iode.

I*e Service de la Chimie a déter­
miné la quantité d'iode qui se trou­
ve dans le sel iodé, et il fait actuel­
lement les mêmes eesais de détermi­
nation sur les oeufs, pour connaî­
tre la quantité qu'ils renferment de 
cet élément important

\

“FINE CUT’’ %----- 0-0-0
mLa demande des vivresIl ne se vend pas de produits d'é­

rable en Belgique, à l'exception de 
très petite* quantités de sirop d'éru- 
ble mélangées avec du sirop de su­
cre «le cane, venant des Etats-Unis, 
et vendue» eu boites ou bouteille#, 
dit le Commissaire du commerce ca­
nadien Ija petite demande qui existe 
pour les produits des Etats-Unis 
vient des quelques citoyens ou ca­
nadiens qui demeurent à Bruxelles 
ou à Anvers, car les Belges ne con­
naissent pas ces produits. I,es ten­
tatives faite» par le Bureau des com­
missaires canadiens pour Introduire 
le sucre et le sirop d'érable n'ont 
pas réussi et iee raisons principale» 
sont que ces produite ne plaisent pas 
au peuple beige et que les prix en 
sont ordinairement trop élevée 
D'ailleurs, les produits alimentaire» 
avec lesquels les Canadiens consom­
ment ces produits ne sont pas géné­
ralement employée en Belgique. 

------------ o-o-o------------

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER '
“Je le répète, ne parlons pas pour 

le moment de surproduction de vi­
vres; ne disons pas que les culti­
vateurs ont atteint la limite de ce 
qu'ils peuvent être appelée à four­
nir. La demande de vivres, si les 
gens peuvent se procurer lu sorte 
de vivres qu'ils aiment à manger, ne 
fait que commencer; elle est pres­
que illimitée à notre point de vue 
actuel. Je peux donc prédire hardi­
ment — non pas dans l'espoir que 
cette prophétie sera accomplie cet­
te année ou l'année prochaine, mais 
je suis certain qu elle le sera un 
jour — que le remède à la dépres­
sion n'est pas la restriction de la 
production, mais la mise en mouve­
ment dans tout l'univers des roues 
du commerce et de l'échange " —Sir 
A Daniel Hall à la Conférence Mon­
diale du Grain.

lapMul Tobacco Company of Caoede. Limited

Prêts en un INSTANT!Agriculture mides et il peut être nécessaire tit­
les drainer pour maintenir le ni­
veau de l’eau à 30 pouces au-dessous 
de la surface du sol. On considère 
que le meilleur céleri est celui que 
l'on obtient sur terre noire.

Le» producteurs de céleri devraient 
toujours faire l'essai en petit de plu­
sieurs espèces de semences et se ré­
gler sur cet essai pour choisir l'es­
pèce à semer l'année suivante pour 
la récolte généra e W semence qui 
a deux ou trois an# ne porte pas les 
germes de la maladie que l'on ap­
pelle la tache des feuilles et l'on 
évite ainsi une cause de perte.

Pour éviter la production de tiges 
à graines 
monter à graine — il faut que la 
couche dans laquelle les plantes 
sont cultivées a:t une source de cha-

♦
NI ENNUI, ni cuisson, quand vous serves des Flocons de Blé 
d'Inde Kellogg au déjeuner. Du carton, facile à ouvrir, venez 
dans les bols. Savoureux avec du lait ou de la crème, ils sont e 

à la sortie du four. Leur saveur est régulière

Facteurs qui influencent la 
récolte du céleri croquants comme 

et ils sont si éeonomiquesl(Notes des fermes expérimentale#)

Le céleri exige un sol riche; on 
réserve les terrains sablonneux ou 
limoneux aux variétés hâtives et les 
•ois noirs ou tourbeux à la récolte 
principale L'eau est indispensable; 
11 en faut en provision régulière 
pendant toute la saison de végéta­
tion. et c'est pourquoi les sols miné­
raux conviennent mieux pour ia ré­
colte hAtlve. mais les récoltes tardi­
ves y viennent aussi très bien lors­
qu'elles sont irriguées Les soie noirs 
ou tourbeux sont naturellement hu-

Le» Flocons Kellogg constituent le mets idéal pour le lunch 
ou pour le souper des enfants. Energétiques, digestibles et si 
aisément préparés. Fabriqués par Kellogg, à London, Ontario.

%

CORN
FLAKESce que l'on appelle

IrZSS&l

JjrâçJ
------------ o-o-o———

La production laitière de la plu­
part des pays étrangers a beaucoup 
augmenté en ces dernière# années, 
mais surtout en Australie et en Nou­
velle-Zélande où la production du 
beurre et du fromage accuse un 
développement considérable.

pour le croquant
m.ma

<| Vous donneriez 
parfois beaucoup 
pour connaître la 
réponse à des 
questions comme 
celles-ci :

Vous pouvez épargner de l’argent
en visitant votre 
magasin A. & P. 

le plus prés, 
cette semaine.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

Vous aurez du plaisir à employer 
LE NOUVEAU FINI

“LUXOR”
EXTERIEUR

'M * * *
T F RITCHIE. 

Ferme expérimentale centrale, Les exportations de volatiles et 
d'oeufs canadiens ont augmenté d'u­
ne façon appréciable en ces derniè­
res années tandis que les importa­
tions d'oeufs ep coque et traités di­
minuent beaucoup.

Ottawa
------------0-0-0------------

Graminées pour pelouses
• Note- de# fermes expérimentales)

INTERIEUR/. Comment transfor­
mer les restes du 
dîner en plats déli­
cieux?

2. Comment faire une 
omelette légère et en 
neige?

3. Quel est le secret 
pour réussir à tout 
coup la pâte feuil­
letée?

4. Comment rendre 
votre fudge crémeux 
et fondant ?

5. L'étiquette permet- 
elle de servir des 
soupes aux dînera de 
cérémonie ?

J T J ANSON.
Ferme expérimentale centrale.OOlICMI tfcOMOMU'j

Ses couleurs ne se décolorent pas. son fini ne craquelle 
pas et ii comprend un assortiment de 24 couleurs ma­
gnifiques.
Un autre de se* attributs est la rapidité avec laquelle 
LUXOR sèche Ne vous est-il pas déjà arrivé de re­
tarder ou d'hésiter de peinturer un article quelconque 
ou une surface en usage chaque jour par crainte des 
Inconvénients ou de la lenteur du séchage, alors pein­
turez avec LUXOR — ft servez-vous en le même jour

* * *
OttawaLe pAturln des prés, mieux con­

nu peut-être en ce pays par eon nom 
anglais de pAturln bleu du Kentucky, 
est, de toutes les herbes qui ont été 
essayées aux fermes expérimenta- 
l'-s fédérales, celle qui s'est montrée 
la meilleure pour les pelouses au 
Canada Semé seul il produit une 
pelouse de bonne uua'iîf et de belle 
couleur, que l'on peut normalement 
maintenir en bon état avec le mi­
nimum d'attention. L'agrœtide co­
loniale, parfois vendue sous le nom 
d'agros tide de Nouvelle-Zélande, d'a- 
grostide vulgaire ou d'agrostide du 
Rhode Island, est l'une des agrostl- 
de.- non traçantes, tout à fait rusti­
ques au Canada, de belle texture et 
qui produit une pelouse exception­
nellement belle Ou re ommaud- gé­
néralement pour les pelouses ordi­
naires un mélange compote d'une 
partie d agrost .de coloniale et de 
quatre partie- de pAturln des prés ; 
on sème ce mélange à raison de 
trois livres par 1000 pieds carrés.

L herbe dont on trouve la graine 
sous le nom commercial de agros- 
tide traçante (en anglais, creeping 
bent, mixed bent ou German Mixed 
Bent) n'est pas du tout une agrosti- 
<!•* traçante, mais un m "lange prin­
cipalement compo-' d'agrostide co­
loniale et d'nirrostlde commune, et 
contenant de petite- proportions de­
vras types <i agrostide traçante et 
parfois d'agrostide veloutée Cette 
soi-disant agrostide traçante produit 
«les pelouses dont la qualité varie 
beaucoup, suivant la proportion «les 
différentes espèce# qui composent le 
mélange On peut avantageusement 
ajouter à ce mélange de pâturin des 
prés et d agrostide coloniale, du trè­
fle blanc de Hollande à raison d'un 
quar d once environ par 1000 pieds 
carrés.

lorsqu'on désire avoir une très 
belle pelouse, on peut employer l’u­
ne ou l'autre de ces deux herbes 
seules. 1 agrostide coloniale ou l'a- 
grostido traçante du Nouveau- 
Brunawlck ou en les mélangeant 
en parties égales ; on met de 2 à 
3 livres par 1000 pieds carrés. L'a- 
gro-- de traçante du Nouveau-Ilruns- 
w.i k produit le gazon épais, fin. 
égal que l'on déaire pour faire les 
pelouses d'arrivée (putting greeni 
sur un terrain d< golf, et ce genre 
d'herbe peut être recommandé à tous 
ceux qui s'occupent de terrains de 
golf L'agrostide traçante, qui pous­
se de coulant», n'est pas recomman­
dée pour les pelouses ordinaires 
Lagrostide veloutée dont une quan­
tité limitée est cultivée dans les Pro­
vinces Maritimes produit une pelou­
se exceptionnellement belle, mais 
cette herbe ne doit être employée 
que lorsque l'on peut lui donner des 
soins spéciaux

Dans le# régions du pays qui sont 
exposées à souffrir de grandes sé­
cheresses comme dans bien des par­
ties des Provinces des Prairies, l’a- 
gropre à crête est la seule grami­
née à pelouse qui putese survivre. 
Sana eau elle se dessèche rapide­
ment pendant une sécheresse, mais 
elle se remet rapidement sous une 
pluie et donne d'excellents résultats 
•lors que d'autres graminées 
échouent complètement. C'est par ce

Il existe un débouché d'un grand 
avenir dans ia Malaisie Britannique 
pour les produits agricoles cana­
diens. tels que le lait condensé, les 
conserves et les confiture#, qui 
jouissent d'une préférence britanni­
que.

----- -------o-o-o------------
Importations de volailles et 
d’oeufs au Royaume-Uni

SAUMON ROSE “Some Strike** 
boite 1 ’* 10c

CATSUP Crowe* Blackwell, U bouteille 1 5C
Les exportations de volailles ha„ 

biliées canadiennes sur le Royaume- 
Uni ne sont pas très considérables, 
dit l'Aviculteur du Dominion. Le 
plus gro# chiffre quelles aient at­
teint au cours des cinq années 1927­
31 est de 152,224 livres en 1928. A la 
suite d'efforts spéciaux en 1932, 

il a été exporté cette année là, 
1,096,369 livres. Ce chiffre compre­
nait l’expédition expérimentale de 
dindons. Pour les oeufs, c'est égale­
ment en 1928 que les exportations 
ont atteint le record savoir 833.230 
douzaines En 1931 elle# ne dépas­
saient pas cinq cent mille douzai­
nes. En 1932 il ne s'est porté que 
24,720 douzaines d'oeufs sur “An­
gleterre. Par contre, ia quantité to­
tale de volailles mortes et d'oeuf® 
importés par le Royaume-Uni de 
tous les pays en 1931, a été de 665,­
453 quintaux de volailles mortes et 
de 25,925.201 
d'oeufs en coque. Une grande centai­
ne équivaut à 120 La quantité ab­
sorbée par le Royaume-Uni ne di­
minue pas et les importations ne 
cessent de croître quoique la produc­
tion au pays même ait augmenté.

------------ 0-0-0------------
Problèmes du pionnier 

Canadien

GELEE aux fraises 25cavec couleur 
* et pectin 

old viiv ft Maple Leaf, jarre «le ‘J U>*. * * *

Poor enlever le* tache* de gou­
dron.
avec le dos d'un couteau la matière 
qui n'aurait pas pénétré dans le tis­
su; frottez ensuite la tache pour la 
ramolir avec un peu de beurre frais 
et d'huile; vous laissez ainsi pen­
dant quelques heures après quoi 
vous savonnez avec de l'eau tiède 
et vous rincez à l'eau claire; si l'é­
toffe ne supporte pas le savonnage, 
vous vous servez de benzine, d’éther 
sulfurique, d'essence, minérale ou de 
quelque autre substance employée 
dans le dégraissage.

■a Cette semaine a lieu la vente de 
LUXOR

Une démonstration aura lieu le 18 mai au magasin de :

Il suffit d'abord d'enlever !LUX. Savon de Toilette, I# morceau OÔC
• • •

Bas Prix Spéciaux dans nos Cafés Frais 
RED CIRCLE, riche et plein, la Ib. . . . 25c 
8ÜEURES, doux et moelleux, la Ib. . . . 29c 
BOKAR, vigoureux et vineux, la Ib. . . . 35c

*,,
A. RICHARD

Vous trouverez 
réponse à ces ques­
tions, et à des cen­
taines d'autres dans 
le livre:

84 rue St-Paul, Saint-Jean, Qué.

Entrez et voyez les merveilles qu'accomplit 
; ce produit.

*++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

Tél. 193

Nourrit un- Fard 
«•bien-, 2 huit#*

Xmiiii d# lulled*'. Palmolive.
>fant Kluwer*. ik>

Cornichon* Old Town, jarre 
«le if once*

Thé Wtnr «le l'Inde, ente- 
loppé d Y-tain, la Ib. .

The Spécial Blend, noir ou 
vert, la Ib.

P«#u«lre a Leliv Shirrin', le 
paquet

Beurre d'trarhide*. jarre de 
2d oneo*. .

|MHir le* 
. 25cfC£Pifru>/i£\

Les
t afnises

POUR ^ 
ENFANTS Secrets

de la

Bonne
Cuisine

nsrUN
grandes centaine#

Ut,

,: 45*i
> :10c f 05e K ‘ '

1»25*

fife —
Wmï

Fruits & LégumesOnze «•
Bt> t>KN, la do*. 19 a 2:1* 
POMMES. la doz. 
PAMPLEMOUSSES ;t

Le Comité des problèmes du pion­
nier canadien a fait quelques con­
tributions importantes à l'établisse­
ment de la science de la colonisa­
tion et du développement. I» vieux 
système de homestead pratiqué par 
les compagnies a été examiné par les 
historiens et les économiste# agrico­
les. On pourrait, en se basant sur 
les constatations du comité diviser 
un nouveau régime terrien qui évite­
rait les erreurs flagrantes de l'an­
cien. Beaucoup de# attitudes tradi­
tionnelles au sujet de la poesesslon 
des terres et de la tenure des fer­
mes sont en train de me modifier, 
et la nouvelle vague de prospérité 
agricole qui va venir — car elle 
viendra assurément — trouvera chez 
les gens une attitude plus saine en- 
ver# les prix des terres et la pos­
session des terres. lai Comité, qui 
s'occupe de cette question depuis 
plusieurs années, a présenté Les 
données nécessaires pour le com­
mencement d'une histoire de la 
"Science de la Colonisation" en 
neuf volume# qui sont actuellement 
sous presse 
Murchle.

27c
AIRiCOTS EPINARDS 
CAROTTES TOMATES 
ASPERGES PRUNEAU 
HARICOTS 

PUREE DE POMMES 
SOUPE POUR RERES 

BETTERAVES

> m :par Sœur
Sainte-Marie Edith

pour 21« Wtï\
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*CITRONS, la doz. 

OlttNOES. la doz. 85c et 45* 
PATATES nouvelle* I Ib*. .

|Htur 27«
CHOI X nouveaux, la Ib. 5*

23*POtS *!

Directrice
dm l’Ecole Ménagère 

de Montréal
'i\ec ommande i 

mit Ce s o edi (U te )
KL

""«La
< UtOTTKX le paquet 5c 
POMMES h K PIN 2 |H.ur 25c 
TOMATES, la livre . 
PATATES >. H. 1» Ib*

Maintenant offert 
à prix d’occasion 
aux lectrices de 

ce journal.
<JLe livre de Soeur 
Sainte-Marie Edith 
contient le cours de 
cuisine complet de 
l’Ecole Ménagère de 
Montréal et plus de 
1500 recettes toutes 
mises à l’épreuve 
dans les cuisines de 

l’Ecole.

CELERI Floride 2 pour 25, 
FOIS VERTS 2 U»m 25, 
HKOMTS, chacun.

15c
17c6c
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BUVEZ

91%

LA BIERE
%'MLA

BIÈREProfesseur R. W
Beau volume de 336 
pages, — plus de 
40 illustrations.

Prix spécial $ 
au bureau 
de ce journal

95Wlo&mü------------ o-o-o------------
L'accord eur le blé pourvoit à un 

contingentement d'exportation de 
200 millions de boisseaux pour le 
Canada en 1133-34 lorsque ce chif­
fre aura 'té atteint, le Canada aura, 
au 31 Juillet prochain, un reliquat 
de 164 millions de boisseaux, équi­
valent à la consommation domesti­
que probable en 1634-36, et à un 
reliquat normal au 31 Juillet 1636. 
Ceci signifie que tous les boisseaux 
produits au Canada en 1634 pour­
raient «tre mis sur les marchés 
mondiaux. — Bulletin eur "La situa­
tion agricole".
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Clair - riche - savoureux AU JARDIN DES FEMMES y UNE AIDE PRÉCIEUSE POUR 

j LES FILLES QUI TRAVAILLENTBIHALAM Poète et Rimeur fait la part de Dieu avec amour, 
honteux <!•• ne pouvoir offrir plus 
(Vite Joie du partage fortifie «ou 
coeur résigné.

Iy plaisir de donner centuple ce 
lui de recevoir. !«a variété des dons 
est au choix de tous ; outre le con­
fort physique que procure le maté­
riel. Il y a cette corne d'abondan­
ce amicale, que tous possèdent et 
peuvent verser: sourires, politesse, 
bonjou* aimable, conseils tamisés 
délicatement tout enfin, ce qui peut 
faire filtrer la chaleur du soleil 
dans ces coeurs peut-être défail­
lants.

Feuillets de Journal, 2S avril 19.14 
Atôrne.

Il est important pour les filles qui ont à gagner leur vie de veiller 
à leur eanté. Pour les soutenir à la tâche, prévenir ou enrayer U fai­
blesse, éloigner 1 ANEMIE, dont tant de filles qui travaillent sont 
victimes, les PILULES ROUGES sont spécialement recommandées:

"/* demeurais aux Etats-Unis et depuis dix ans Que ;* travaillais 
dans une manufacture de coton. Je travaillais bien fort et étais devenue 
complètement épuisée. Je souffrais surtout de douleurs dans le dos 
au point que ie croyais devoir quitter ma position pour un long repos. 
J'avais perdu le sommeil et i'étais très nerveuse. Une compagne de 

travail me conseilla de prendre les PILULES ROUGES. Je les ai essayées et apres quelques boites, 
mes douleurs avaient disparu et je me sentais reposée, mes nerfs calmés, ie dormais bien le soir 
*t mon travail qui était comme une pénitence par le passé n'efa/f devenu (ju'un passe-temps. J'en 
ai pris un traitement de 12 boites et ie suis revenue en parfaite santé".

DECLARE DEVANT MOI à TROIS RIVIERES 
ce 9 août 1933.

Iy poète, en rêvant, poursuit son Idéal.
Datai l'infini, là-haut, au d' là de la nue 
Son chant pur, gracieux, son élan général,
!>«• son luth fait vibrer, une note Inconnue.

Kêver? pour le limeur, c'est croquer sur le vif,
Ce qui flatte ses sens, ce qui grise son finie;
A longs traits, son pinceau, sur l'écran est actif. 
D'un tison sous la cendre, il fait Jaillir la flamme.

m*»£ot>JAPOJy>
(VERT NATUREL)

‘Frais des plantations’
677*

Kimer, c'est «'égayer en oubliant le temps,
("est chasser de l'ennui, les papillons morose»; (Signé) — Mlle H. H.e Par respect pour .e déair de M e R.

M noua ne publions que les Initia­
les de son r.om; noua certifions 
■ voir à nos bureau: son témoigna­
ge devant notaire

C'eut tiuuvei ia l'automne un rayon de printemps. 
Au buisson défeuillé quelques boutons de roses. ‘Signé) — J E. Guillet. N. P.

Les PILULES ROUGES sont employées par les femmes, avec grand succès, depuis 40 ans, dans les cas de :
Périodes douloureuses 
Irrégularités 
Troubles internes

essentiellement féminins.

EXIGEZ TOUJOURS les PILULES ROUGES, partout ou par la poste: 50c la boite ou 3, $1 25.

dJMf ly stras# imite bien l’opulent diamant.
Pourquoi lie pas rêver sans déployer les ailes?
I, esthétique est grisant ; et 
lys vers boiteux... le strass, ne sont que bagatelles

“AtAme".

0-0-0------ Fatigues anormale»
, Nervosité

Douleurs de dos. de reins 
SympUme* es conséquences de l'ANEMIB

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d'appétit

du rimeur vraiment.
Le Bonheur Conjugal

A condition qu'ils aient comme 
partenaire quelqu'un de leur propre 
catégorie ou quelqu'un qui partage 
leur idéal. Il eut toujours possible 
aux époux, même d'intelligence dis­
semblable. d'être heureux 11 est 
évident que tout est compromis si 
l'on essaie de mettre sous le même 
joug deux têtes dont les pensées 

uni dane d«i ipU6r< .
ment dissemblables

Est-ce possible qu'il puisse exis­
ter deux êtres pensant toujours à 
l'unisson ° Heureusement pas. car 
ce serait le triomphe de la monoto­
nie Je songe à une bout axle du célè­
bre pasteur allemand Otto Eunvke 
un jour qu'il assistait aux noces «l'or 
d'un couple disparate : le mari, im­
périeux important, immense et 
droit malgré ses soixante dix-sept 
an- la femme, une petite vieille, ef­
farée et timide.

'Tendant nos cinquante ans de 
mariage, nous n avons jamais eu 
une discussion, mon épouse et mol", 
déclara solennellement le grand 
vieillard

oo-o

Piété paradoxale qu'une Ame et je veux la sauver."
Comment peuvent faire ceux qui 

après avoir sué et peiné pendant 
toute une semaine, travaillent en­
core le dimanche ?

Leur coeur ce' donc «le pierre et 
leurs mue les d'acier, qu'ils n'aient 
pas besoin ni de prières ni de re­
pos ! Je me souviens maintenant, 
qu'un dimanche matin, J'ai travail­
lé une demi-heure; mais c'était pour 
« louer la bière de notre vieille Ger­
trude, notre voisine, et c'était un 
travail qui ne pouvait se remettre. 
Je laisse trois fil# en vie : Jacques 
le tisserand, Pierre qui a marié la 
fille du meunier : Biol, qui héritera 
de ma forge.

Mes fils m ont promis de ne Ja­
mais travailler le dimanche.

S'ils venaient à manquer à cet­
te promesse, je crois que mes os le 
sentiraient jusque sotie terre et que 
mon Ame <-n éprouverait du chagrin 
jusque dans le ciel. Mon Dieu, si va 
ne contrarie pas trop vos projets 
et si va ne dérange personne, faites- 
moi dont la grAi e de mourir un di­
manche.

Vieux dimanche, sois toujours hé-

PILULES POUCESà savoir ! tjuvls philistins nous sommes en 
matière de religion, et que nous sa­
vons peu prier ! La vie nous sou­
rit ? I«u santé est florissante ? IK-

pour le* Femme» Pâles et Faibles.
CU Chlmlqee FRANCO Américaine LU». lit*. nie 8 -Denis. Montre»!.Plus de 40,000 baleines sont 

prises chaque année dans 
l’océan Antarctique.
Un vapeur à lui seul, de 34,000 
tonnes, emploie neuf petits ba­
teaux dans la prise des baleines. 
Ce vapeur peut rester en mer 
pendant une année, et peut 
réduire douze grosses baleines 
en huile par 24 heures. 1

noua en avons plein no#l'argent
poches ? Nous avons beaucoup d'a-

PP*53si les Jeunes fille.-, êtres «le délica­
tesse, ne la cultivent pas jalouse­
ment?

iteconnaissez-la à ses signes d'o­
rigine Faire plaisir' «'est, d'abord, 
s'oublier, se retirer dans l'ombre, 
laisser un instant ses Intérêts pro­
pres. dépouiller la lourde chape de 
nos exigences

Faire plaisir! c'est ensuite tenir 
en éveil notre esprit sur les souf­
france# d'autrui, sur ses légitimes 
désirs, sur ses Innocents caprices; 
c'est deviner une secrète pensée, 
c'est aller au-devant d'une demande 
joliment déguisée----

Faire plaisir! c'est enfin choisir 
i occasion d'agir, de parler, de don 
ner un sourire Tact, discrétion, 
aménité sont autant de manière# 
dont s'orne le don de faire plaisir.

En s'éveillant, le matin, après 
avoir salué Dieu, on devrait s In­
terroger: A qui pourra.s-je bien fai­
re plaisir aujourd'hui? Et comment? 
Ce serait d> jà .se donner la volonté i 
et la facilité de semer du bonheur, 
dans un rayon de soleil qui pénètre 
les Ames avec la semence bénie du 
don de charité

< ID IDs MtlNCAISKs
mis ? Tous nos désirs se réalisent 
comme par enchantement ? En un 
mot, il semble que nous soyons nés 
sous une bonne étoile ? Alor# nous

# Prenez 1 tasse de lait. 3 Jaune- 
d oeuf, 1 , a thé de beurre frais, 2 
blancs d'œuf. 1 tasse de farine et 
'-à < à thé de sel.

Façon de procéder: Battre les
oeufs ensemble ensuite les ajou­
ter au lait et les laisser reposer pen­
dant au mo;ns 6 heures Faites oui 
rc sur un poêlon légèrement beur­
ré Couvrez de gelée de fruit, de con­
fiture et roulez Quand < < s « rép, . 
sont servies. trè- chaud»-# avec un» 
sauce dure aromatisée rhum et 
«I écorce d'orange, elles deviennent 
«les "Crêpe- Su/e:tes ' I>s crêpes 
françaises sont ex< ellente.- ave< du 
mie! ou du -irop d'érable frais

'%» sommes d une suprême indifférence 
pour nos amis du Ciel Ceux de lu 
verre nous suffisent. L’humain 
ainsi favorisé va son petit bonhom­
me de chemin; sans doute, il ne fait 
de mal à personne, à lui-même moins 
qua un autre; Il va à la messe le 
dimanche, mai# sans missel ni cha­
pelet. 11 ne sait pas prier et se dit 
qu'il n'a aucune raison pour le fai­
re, puisque tout va bien

Voilà l'étrange Idée qu'on se fait 
de la prière, men tenant rigoureu­
sement au sen# étymologique du 
mot et ne se doutant nullement 
qu'il est possible de prier même si 
l'on n'a rien à demander .

Et l'on montre qu'on est catboll- 
i ie quand tout se met a mal aller 

Oh ! alors, de quelle ferveur le 
chrétien n'est-il pa# capable ! De 
quels -a riflces ! Revers de fortu­
ne, maladie#, abandon des amis ter-1 
r» -t rc.-. é< hecs dans les entreprises, 
tout cela a le don de faire sauter 
d» nos âmes la fol. comme d'une 
boite de surprise, et d'en faire jail­
lir la prière sous ses formes les 
plus extravagantes. Ce sont «les 
chemins de croix à non plus finir; 
«les ascensions d'oratoires, à ge­
noux: on porterait des cilice#, on se 
donnerait la discipline, si discipli­
nes et cilices faisaient partie des 
u««es#oires «|«- notre vingtième siè­
cle. Ça en vaudrait la peine: il 
-agit <1 obtenir une grâce extraor­
dinaire, une chose presque impossi­
ble un miracle ! Chaque matin, les 
yeux •tonnés de no# co-paroissiens 
nous voient nous acheminer vers 
! église l'air triste et recueilli

Et A l'église, on répète tous le# 
matins une prière assimilable, de 
par sa nature, à celle «le cet enfant 
pleurant sur une question d'exa­
men d'histoire, se décidant enfin à 
y r- pondre et priant <1<> toute la fer 
vêtir dont 11 «'-tait capable 
Di» ii ! Faites que Clovis ait gagné 
a bataille «le# Plaines d Abraham!

"I«e Devoir ".

\
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4r EXTRA FANCY

BARBADES
■Comment, vous avez toujours 

été «lu même a vie ?
— Toujours.

Oh ! comme vous avez «IA vous 
ennuyer ! «lit le pasteur humoriste, 
sans sotv : «ie . air s atidalisé du ma-

Vente à $1ni !
Louis VEVÎLIX)T
oo-o-----

Pourquoi ri.nous 1 aimons
Un homme et une femme «le carac­

tère- extrêmement différents jm-u- 
vent former un accord parfait et se 
compléter mutuellement La fou 
g ne «le Rubens était apaisée par la 
doiu «• influence «l'Isabelle Brandt 

Ce qui est Indispensable, c'est une 
similitude d'idéal, une conception 
identique des choses essentielles de 
la vie et surtout « « lie largeur d'es­
prit et cette Indulgence du coeur 
qui admet les g«jùts des autres et 
leur reconnaît le droit d'avoir de* 
vues pet sonnelle#

AU
Lt langue que nous parlons, nous 

Canadiens français, est une portion, 
un prolongement «le l'âme et «lu sol 
le la France. Par elle nous nous 
rattachons comme par le lien le plus 
solide, à nos origines les plus loin­
taines; par elle nous tenons aux ra­
cines mêmes de notre vie, nous re­
joignons jusqu'en leurs foyers gau­
lois et jusqu'à l'ombre religieuse «les 
vieux temples gothiques nos < hré- 
tiens et vénérables aieux 

Oui. quand je prononce les mot ■ «le 
ma langue, quand J'en écris les vo­
cables. quand j'en construis les 
phrases. I! me semble qu'au fond de 
< e- mot - au coeur de ces vocables 
dan.- la ligne -oupie de ces proposi­
tions. je vois ht il 1er une étincelle de 
vie française, je surprends un mou­
vement <!«• familière harmonie. Dans 
l.i beauté souveraine «!•■ ce verbe je 
vois .-«• ré-flé-ter toutes les beautés 
«l'une première patrie Et que ce 
soit le <•:•■! de Normandie, la nier 
bretonne, les campagnes angevines 
les grèves saintongeolses. ou les jar­
dins de l'lle-de-Frani «‘ qui se r-f!«
« hissent ou se dessinent encore dans 
mes phrase- sincères ; que ce soit 
vu «les mots de Bayard, de (St-Louis, 
de Jeanne «l'Arc ou de Henri IV, que 
mes vocables retrouvent leur patro­
nage, je ne puis être indifférent à 
toutes ces reviviscences du passé, je 
ne puis m'empêcher de sentir en moi. 
et derrière les mots par lesquels 
je m'exprime, une Ame française, et 
je ne puis nie retenir «le songer 
qu'en cette Ame et en son langage 
<e perpétuent les âmes qui sont mè­
res de la mienne, et un langage qui 
seul a pu traduire les formes heu­
reuses de leurs claires pensées 

Et c'est pour ces premières rai­
sons les plus lointaines et les plus 
profondes que nous aimons la lan­
gue française

»

SALON MAYNOELLET
------------0-0-0------------

Cuisine de chez nous
Votre choix dans ces 3 items pour $1.00

Ondulation au 
papier,

Manicure,
Ondulation à la 

cire,
PERMANENTS DANS TOUS LES STYLES.

Permanent naturel, $2.50 chacun,
2 pour $4.00.

Permanent à l’huile, $5.00 chacun,
2 pour $6.00.

216 RICHELIEU, ST-JEAN, QUE.
TEL. 603.

I«a cuisine doit être variée, appé- 
t;s-ante et dige-tiv» Li rév-rende 
Soeur Sainte-Marie Edith, ex-direc­
trice de l'Ecole Ménagère de Mont­
réal, nous conseille les recette* que 
nous publions pour le bénéfice des 
mamans de chez non*

Facial,
Ondulations aux 

peignes, 
Sourcils Arqués

Marcel, 
Shampoj, 
Ondulation 
au doigt,

Vx F C5>^r-ONîtNA^e^wia.es
h:.?;;;:*;.-" -O-O'

BOl II I ON

Faire Plaisir! Pour obtenir le bouillon "stan­
dard" pour soupes, on fait bouillir 
la viande dan* un, pinte d’eau péti­
llant un, heure par !ivr« au moins 
et W meilleures viandes sont le 
boeuf, le veau ou la volaille, le gîte 
ou le jarret de préférence On doit 
toujour* laisser mijoter le bouillon. 
lent« ment et iv-cumer soigneuse- 
nien:

Admirez ■ e joli trait «le la v.« <!<• 
-aim Ma. a" moine du d 's. rt d'E­
gypte

Il était vieux l 'était un soir «I au­
tomne Vite fantaisie lui vint, à lui. 
dont le corps s'était usé dans le* 
mortifications: il eut envie <!«• man­
ger du raisin Oh! pour rien au mon­
de il se fiit mis en peine d'en cher­
cher Ma - il exprimait - m plein eut 
un désir qui effleurait ses lèvres 
desséchées, l’n de ses moines l'en­
tendit qui. pour "faire plaisir' à son 
abbé, s'en fut bien loin, «lane une 
oasis du désert, cueillir une grappe 
vermeille

Il ai'courut joyeux offrir le fruit 
juteux à *on Père Saint Mac a Ire 
sourit, remercia et pensa tout haut : 
Qu'ai-je besoin de cette grappe? 
Elle fera "plaisir" à mon voisin. Jeu­
ne religieux non encore rompu aux 
austérités «lu désert et qui a besoin 
de ménagements ..

Et ce «lisant, le bon vieillard vint 
porter les raisins à son disciple. 
Joie de celui-là!

Mais l'Abbé était à peine reparti 
que le moine novice saisit 1 occasion 
d'une excellente mortification 11 
courut faire don au solitaire le plu* 
proche de la grappe 
ça lui fera si grand plaisir!

Et la grappe s'en alla ainsi à tra­
vers tous les ermitages, passant de 
main en main; nul ne la retenait, 
car chacun trouvait une Ingénieuse 
raison <!«■ cacher sa vertu et de faire 
plaisir à un autre. A celui-ci elle 
convient parce que c'est un vieil­
lard. à celui-là parce qu'il est un 
enfant, à ce troisième parce qu'il est 
malade, à cet autre parce qu'il be­
sogne dur sous le soleil...

Tant et si bien que la grappe fit 
le tour des moines ils étaient plu­
sieurs centaines et s'en revint à 
Macalre. Elle lui était encore offer­
te "pour lui faire plaisir"...

Il exulta en constatant la charité 
de ses moines et suspendit au niur 
«le sa cellule la grappe bénie com­
me une relique et un trophée.

Les solitaires d'Egypte avaient 
cette finesse du coeur qui cherche 
et s'entend à faire plaisir

En notre temps d’égolsme féroce, 
d Apre poursuite du bien Individuel, 
d oubli même de l'exquise et simple 
politesse, où trouvera t on cette 
fleur de charité, cette violette au 
parfum discret qui révèle les âmes

%
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LA CUISSON 
PAR L'ELECTRICITE

"A JEANNE

Le Dimanche du
Vieux Forgeron

Æ 35' E Annuellee Sols béni, vieux dimanche ! Je
te dois les plus sainte# joies de 
ma vie Quand j'avais lavé à grande 
eau sur ma figure et mes bras, la 
suie de ma forge, que j'avais pris 
mes plus beaux habits pressés par 
mon épouse hlcn-almée, et que les 
cheveux rasés frais de la veille, j'al­
lais. ma bonjie femme au bras, h la 
grand messe de ma paroisse, j'étais 
plus heureux qu'un roi.

Oui, vieux dimanche, sois béni ! 
Je n'ai pa-< souvenance d'avoir le 
dimanche donné un coup «le mar­
teau ni un coup de lime Lorsque 
survint notre troisième enfant, et 
que le pain tut si cher c'était qua­
si la famine, je me levais deux heu­
res et demie plu# lAt. et je me cou­
chais une heure et demie plus tard 
et j arrivais îi la moisson prochaine 
sans avoir travaillé K dimanche. !#• 
grand monsieur de notre Ixiurg en­
tra un dimanche matin dans ma 

dit : "Forgeron.

xcursion
est moins coûteuse !Association Chorale St-Louis de France 

DE MONTRÉAL À CASPÉ ET PERCÉ 
Du 29 juin au 3 juillet 1934

WJ flWilTJlq TI<•or le Tapeur "Qoébee" m»1l*r *pé«-ial»mrnt a relie fin
L'itinéraire comporte visite des caps Trinité et Eternité 
sur le Saguenay, avec escales de trois heures à Tadoussac, 
trois heures à Gaspé, et de quatre heures à Percé: arrêt de 
trois heures à la Malbaie. — Concerts et autres amusements 
durant le voyage. Prix du billet, tous frais compris: passa­
ge, cabine extérieure (deux par cabine) et repas, même les 
repas sur le bateau pendant les arrêts.

Adulte. $37 50 Estent, (de 5 o 12 ons>: $1900 
Enfant, (en-dmoe. de 5 ont. le. repa. seulement' : $10.00 

Redact inn pear lee passa*» ri de Qeebec et reteer.
Pour autre, détails, -'adresser à I.arlviérr Inronv»r«>, .718 Rlvil St- 
I.auront, Montreal. Tél. LAncaster HUI la- noir, jours de fête 
•1 dimanches, à 4-47 Kaplanade. Tel : ItBIair SVI7. l a Direction 
se réserve le droit de refuser l'admission à qui que o «oit. à «a 
discretion, en remboursant le prix payé pour le billet.

N.B. — l e bateau arrêtera à Trois Rivière# et à Québec.

X
I

I<% Mgr Camille Roy
— ■ —■ ■■ -'-il -

Trimestre printanier
Ocabbatiale

P O

F
l#t bise froide du nord siffle en­

core sa triste ritournelle; elle 
s'amollit lentement Mais c'est le 
trimestre printanier; c'est le ré­
veil grandiose el salutaire; 
palpite, tout respire, 
monte <-t fait son oeuvre mystéri­
euse.

>

Cilm K2tout 
I«i sève

%

boutique II me
grand cheval blanc est déferréVISITEZ L'EXPOSITION MONDIALE imon

des deux pieds de derrière; mets-tol 
vite à la forge."

Jv répondis : "Monsieur, je ne ira 
caillerai pas le dimanche". Il posa 
deux pièces d'or eur mon enclume, 
deux jolies pièces d'or qui brillaient 

le fer gris Je lui dis : "Mon­
sieur. vous me donneriez votre châ­
teau avec toutes les terres qui l'en­
tourent que Je ne ferrerais pas vo­
tre cheval aujourd'hui Je n al

Hans le bosquet les lilas ont. de­
puis longtemps, coiffé leurs tiges de 
larges bourgeon# nuancés, qu'ils se 
hâtent d«* déplisser maintenant; les 
autres arbres garnissent aussi leurs 
brindilles.

Oui, tout reverdit, mais la sève de 
l'espoir réchauffe t elle le coeur «les 
déshérités «le cette grande famille 
d'in fortunés, dont beaucoup #ont 
sans argent. #ans foyer, sans tra­
vail et sans pain ? Un trop grand 
nombre de ces désespérés cherchent 
l'oubli des affres de la faim, en al­
lant à la rencontre de la dernière 
Amie........par le suicide

Sympathies sincères à vous tous 
frères de la misère, mais surtout 
aux vieillards 
deux enfances si souvent ignorées 
et incomprises.

Que n'ai-j.» le surplus dormant 
dans la caisse «les usuriers ! Quelle 
semaine ie ferais. j«- sais que lu 
moisson ne rapporterait pas d'é­
pis creux; les petits grain* dorés 
«le la reconnaissance combleraient 
le grenier de mon âme. dont avec 
Joie Je savourerais le doux souve 
nir au temps de la famine.

Un philosophe a dit : "I«e pain «le 
la gaieté est savoureux, celui «le la 
misère est sans saveur" ; mal* le 
pauvre oublie son Infortune pour 
secourir un plus pauvre que lut; Il j

CHICAGO X
iV
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rsrreréement A Montréal 

RKTOVB—BUleta talaklee dans In train* 
réfwIWrv partant 4* Cbteaeo pas pies taré 

* W MARDI, t» MAI. Billot, non «alaMoo 
éona le train Ne • 4e Toronto à 4.M p n.

rornant* soit :

Aller 01Jt«r«wr 49
St-Jean

et elle est plus fraîche, 
plus propre, bien moins ennuyeuse

Dép. MONTREAL (Gare Ronaventure) . . . 9.45 a.m.
Dép MONTRÉAL (Gare Windsor) . . .
Arr, CHICAGO (Gare Dearborn) ....

10.59 p.ra.

rfF
A ceux qui souffrent 

de maux de tête

♦ ♦ •10.45 p.m.
. . 7.00 a.m. 8.20 p.m.

l«ea billot* d'earurelona éral» par le f'anadlen National «ont valable» dan* les 
trains du C.N.R. ou du (PR entre Montréal et Toronto, et dans le» tmins du 

Canadien National SKIT.KM K.NT a loumt de Toronto 
L'horaire eet 4'aprêa l'heure solaire. Billets valables en première seulement 

Aurun bagage en reniât ré Enfant* de S à 17 an*, moitié prix. 
I.'KXPOIUTION MONDIAL»: DR CHICAGO M OUVRIRA HAMKDI. I« MAI

Peer Indlratlen» détaillée*, renealtes votre agent local. M.»ior ».J

Savez-vous que vous pouvez faire la cuisine entière d’une 
moyenne famille, pour aussi peu que $3.00 par mois lorsque vous 
cuisez à l'électricité? Avec la cuisson par 1 électricité vous n'avez 
plus l'ennui de feux revêches à allumer, d'allumettes, de cendres, 
de suie. Votre cuisine est fraîche durant les jours les plus chauds. 
La chaleur pour la cuisson est à votre disposition immédiate­
ment, en touchant un commutateur et elle continue aussi long­
temps que vous en avez besoin. Cuisez de cette manière moderne, 
vu la commodité et le confort qu’elle assure, ainsi que pour l'ar­
gent quelle vous fait économiser.

i»t aux petit*. <-«*8

CANADIEN NATIONAL Payez
seulement

Les maux de tète ee font sentir 
dans les régions de la tête A, B, 
„,D,E,F. Pour connaître leurs 
causes lisez attentivement la oir* 
culaire incluse dans 
chaque botte. .
Pouf soulage» las dov- / 
lavis pSfiodKpiee. mi- /y

HT J. A. Messierc,

*5.00Coiffeuse Experte
Traitement du rulr eheieln,

mec ni he en pli $1.00 
Mhe en pH. atee shampoo 
Ondulation knmol ou au papier M 

Permanent ordinaire et à Thalle.

O

La BRIQUETERIE Saint-Laurent*
graine, mal de des, 
rhumes, grippe, etc.. COMPTANT 

et lê balance 
*3°° par mois
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«lout le» iiarent» eurent le bonheur 
d'assister à la cérémonie préparé* 
pur les dévouée» religieuse*. KiW 
tr'autres: Mlles Yvette Brodeur, < :o- 
tlUle Saint-Jean, lllandlne Meunier, 
Thérèse Immonde, Réa Nolscu^ 
Jeannine et Carmel Chabot.

-1^6 mal. plus d'une centaine de 
personnes de notre paroisse se sont 
rendues à l'Auge Gardien, au parti 
de sucre de M. Laurent Barré, dépu­
té de Itou ville au provincial.

— Dimanche dernier, M. et Mme 
Philippe Meunier, Mlle Isola Des ma­
rais, de Saint-Jean, et M. J.-F. Meu­
nier. S P, de Cowansville, en visite 
chez MM. Philippe Bar salon et Ki­
ll liège Meunier.

— M. l'abbé Paul-Emile Lavoie, 
visitait son père, Jeudi dernier, à 
Saint-Guillaume d Upton.

Mlle Angelin* et MCowansville,
Dosithée .Normandin de Ste-Madelel- 

vtalte chez M Joseph Nor-

— Jeudi dernier, té le de l'Ascen­
sion. à la messe de 7 heures, eut lieu 
la communion solennelle de 4X en­
fants, bien préparés pour ce grand 
jour par notre dévoué vicaire, M. 
l'abbé I«arochel!e. la? soir, la belle 
cérémonie de la rénovation des pro* 

Baptême ramenait à

Lacolle— M et Mme Wilfrid Utour, ainsi 
M et Mme U bald Rémlllard, de 

Saint-Jean, étaient en promenade 
chez M Eugène Caillé, ces Jours pas-

né Huant, rue Richelieu. L'alarme 
fut donnée, mais on avait réussi â 
étouffer l'élément destructeur avant 
la venue des pompiers.

M et Mme N. O. Béllsle. de 
Sherbrooke, étaient loi. samedi et 
dimanche derniers.

M le député Lucien I .amoureux, 
de St-Sébastien, était de passage 
dans Iberville, lundi le 14 mal.

— M J Boucher, représentant de 
la Compagnie Imperial Oil. habi­
tera désormais avenue neuvième, 
prés de :a vole ferrée du Canadien

gnier et l'échevln Davignon aidés 
par le député Lucien I.amoureux In­
sisteront auprès du ministre de la 
voirie, l'honorable M. Perrault, afin 
que les travaux de la route 21 dans 
la paroisse de St-Alhanase soient 
poursuivis Incessamment. La conti­
nuation de celte entreprise donnera 
de l'emploi à nombre de pères de 
familles.

— Mlle Bérangère Guillemette. de 
Fall River, Mass, était parmi nous, 
dimanche dernier.

— Mme Arthur Fillon est de re­
tour d'une promenade d'une quinzai­
ne dans la Métropole, oit elle était 
l'hôtesse de ses parents, AI. et Mme 
Charles fharbonneau.

— M. et Mme Arsène Boucher nou-, 
ont quittée, mardi le 16 courant 
pour aller s'établir à la Rivière du 
Loup M J Ste-Marie a acheté leur 
propriété de la neuvième avenue.

— M le curé Cormier de Sorel,, 
••tait au presbytère au début de la 
semaine.

M. Victor Blssonnette. garagiste 
à Marieville, était de passage dans la 
localité, mardi dernier.

— M. Raoul Roy a procédé au 
transport d'une bâtisse qu'il pos- 
-<\lv sur la rue Mis.-asquoi. mardi et 
mercredi de cette semaine

- M Georges Laing est à faire ré­
parer sa résidence privée qu'il pos­
sède ave nui neuvième.

Mile Gisèl< Ladouceur dv St- 
Hi nri, était parmi nous, le 13 mal 
l'hôt « s si- de parents et d'amis.

M Raoul Prairie a ••té réengagé 
pour la surveillance et l'entretien 
des parce.

Nouvelles d'Iberville que ne. en 
ma ml In, récemment.

— Mlle M. Létourneuu de Hte Ma­
deleine. chez sa soeur, Mme Adélard 
Fréchette, dernièrement.

— M J-K. Boulet

Samedi le 12 courant, a été célébré 
en notre paroisse le chic mariage de 
M. Paul Breault à Mlle Alva Rémll­
lard.
réception chez M. Parfait Rémlllard, 
père de la mariée, ensuite les nou­
veaux époux partirent pour un voya­
ge aux Etats-Unis 
souhaits de bonheur les accompa­
gnent.

—Etaient de passage Ici & l'occa­
sion du mariage de leur soeur, M. 
Phllisa Rémlllard et son épouse et 
M Roméo Rémlllard de North- 
Adama Ma?s.

— M et Mme Henri Poirier font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'une fille baptisée sous 
les prénoms de Claire-lorraine. Par­
rain. M Arcade Boudreau; marraine, 
Mlle Augustine Champoux. Nos féli­
citations.

— La nature ee réveille peu à peu 
4a son long sommeil de l'hiver. Le 
vent est plus doux et la brise nous 
apporte l'arôme très bon, se déga­
geant des plantes nouvelles qui pa­
yent la campagne. Les pruniers sont 
couverts de fleure blanches. Le* «a- 
sona reverdissent et s'humectent 
d'une rosée d'où Jaillissent mille 
étincelles au soleil levant.
“Demain, masquant sa robe inerte, 
“Et voyant l'herbe au sol verdir. 
“La montagne va revêtir 
"Une robe exquisement verte"

— M. Kllsé Cblcoiuc. Inspecteur et 
chef de police, eet chargé par le 
conseil d aile* percevoir à demeure, 
le paiement des taxes d'eau des re­
tardataires.

- - Mlle Mabel Kent, de Spring­
field. Macs., était de passage Ici, la 
semaine dernière.

Ix* président du comité des 
Jardins ouvriers. M l'échevin Age- 
no r Davignon, a loué, lundi, le 14 
mai. sept arpenta de terre sur la fer­
me de M. Aldérlc I^cavalier et cela 
au bénéfice des chômeur* seulement.

— M Roc h Page, de Saint-Biaise, 
était le 15 mai. l'hôu de M <•: Mme 
René Ues>ette. avenue neuvième

— M Laurier Provost, fils d« M 
Joseph Provost, de la rue Mi r< :er 
a été victime d'un accident, tie jours 
derniers alors qu'il tomba d'une 
voiture, sur le boulevard, non loin 
de la résidence de M Horm>da.- 
Boucher, seconde avenue. Le jeune 
Provost .-ouffre d'une fracture de :.i 
base du crâne ?t 11 a été transport-- 
d'urgeme à l'hôpital Saint-Jean, 
mercredi soir Nous formulons des 
voeux pour son retour à la santé.

— M. et Mme Sheldon Goiherg, de 
Boston, étaient de passage au milieu 
de nous, ie 12 mai en route vers les 
citée de Montréal et de Québec.

— Mlle Marie-Anne Denis, de 
fierrevllle, était parmi nous, récem­
ment.

— M. Raoul Roy, de Montréal, 
autrefois de cette ville, était dans 
la localité, lundi le 14 mai, pour 
transaction* commerciales.

— M. Thomas McGinn's a été 
chargé du nettoyage général et de 
1 embellissement du cimetière pro- 
tw-taiit. avenue onzième. Les travaux 
ont commencé lundi.

nés.
— M et Mme Joseph Longtlo, de 

Saint-Philippe, ainsi que Mlle Asm» 
Péladeau. de Montréal, étalent en 
promenade chez M. Alexandre Dé- 
pelteau, dimanche dernier.

— Mlles Gracia et Agathe Léger, 
de Saint-Jean, ont écoulé la fia de 
semaine chez M. et Mme Adrien Mar­
cotte..

Après la cérémonie, Il y eut
d'Outremont, 

chez M Orlgène Au lette, ces Jour»
m eases du 
l'église, les heureux du jour, leur» 
parent» et un grand nombre de pa- dernlers.

— Mlle» Kva Bachand, Georglana 
Alix et Solange Xormandin. assis­
taient it l'exposition missionnaire de 
Richelieu, lundi dernier.

— M et Mme K. J. Girard, de Ste- 
Mmes L.-H.

Nos meilleurs
rolssiens.

Bien des coeurs ont senti une émo­
tion douve et réconfortante au cour» 
de ces cérémonies dont le but nous 
rapproche un peu plus du Ciel.

— Vendredi soir dernier, nous 
avions l'insigne honneur d'avoir par­
mi nous, le Révérend Père Paré, Jé­
suite, aumônier général de VA. C. 
J. C. A ta réunion à l'église, le dis­
tingué visiteur traita le sujet "Le 
travail est à l'peprl.t ce que le coeur 
est au corps". Avec éloquence et 
conviction, 11 exposa sa thèse dont 
le» parole* furent religieusement 
écoutées et dont les effets seront, 
«* pérons-le, tout à l’avantage de no­
tre population.

— Durant la lie lie saison Jusqu'à 
nouvel ordre, les messes du diman­
che seront à 7 heures et 9.30 heures 
(heure solaire). Avis à tous et aux 
retardataires en p--* leu lier.

— Une ligue de • «use-Bail” a été 
formée portant le nom de "Mlsols- 
quol County League", comprenant 
Bedford. Cowansville. Frellghsburg, 
Notre-Dame et St-Sébastieu. M 
Ixiuis Gosselin, avocat, en est le pré­
sident honoraire; cette ligue ouvrira 
officiellement ses activités diman­
che. le 20 mal, alors que 
visitera Bedford 
St-Sébastlen.

— I<es amicallstes ont eu leur réu­
nion mensuelle mercredi dernier.

— Mlle Yvonne Gendron et M 
Jean-Marie Thibault, de passage à 
Sutton, dimanche dernier.

— Mme Ida Davlee en visite chez 
M et Mme Mastaï Campbell, de St- 
Jean, dimanche dernier.

------------ o-o-o------------

- Mlle Demers, de lapralrle, a 
passé la fin de semaine chez eou 
amie. Mlle Ixmlslana Cayer.

— M. Joseph Hughes, de Saint- 
Jean. rendait visite aux familles Al­
phonse Mardi et Alexandre Dépel- 
teau. le jour de l'Ascension.

— M. et Mme Oliva Denault et 
leurs enfants, de Montréal, visitaient 
la famille Alphonse Mardi, diman­
che dernier

— M. et Mme Joseph Patrick Du­
puis et leurs enfants, Guetave et 
Estelle, se rendaient à Saint-lLya- 
clnthe, pour visiter leur fille, Irène, 
religieuse à la Présentation de Ma 
rie, dimanche dernier, ainsi que 
Mmes Henri et IVo Dupuis.

M et Mme Arcade Tou plu et

Pacifique Angèle, chez MM. et 
Gemme et Kmlüen Dagenais, récent*M et Mme G. L Brassard, et

leur fillette Heine, <!<• Magog, étalent 
dans la paroisse, -amedi et diman­
che dernier».

Vn groupe d'amateurs organi­
sent un concert pour jeudi .soir, le 
24 mal, A la salle St-Charles, à l'oc­
casion de la fête de Dollard des Or 
meaux.

— Mlles Lilian ne et Galirlelle Du­
pont, de Montréal, étalent parmi 
nous, lundi et mardi de cette semai-

ment.
---------—o-o-o

Notre-Dame de Stanbridge
Mercredi, le 2 mai. avalent Heu 

les funérailles de M Joseph St-De­
nis. décédé subitement le 29 avril, 
à l'Age de 66 ans. Le service fut 
chanté par M le curé Charbonneau 
Conduisait le deuil, son fils Oliva 

MM. H. Dai-

o-o

Napierville
»

U 26 avril, à l'hôpital de Saint- 
Jean, après sept Jours de maladie, 
S éteignait bien paisiblement, Joce­
lyne Grégoire, Agée de 6 ans et 3 
mole, fille blen-almée de Georges 
Grégoire, manufacturier et de Geor­
gina Hébert, de cette paroisse. La 
chère petite avait eu le suprême bon­
heur de faire sa première commu­
nion, quelques heures avant sa mort, 
vile reçut aussi le Sacrement de 
l'Extrême-Onction. ,

A Napierville, samedi à 9 heures, 
au milieu d’un grand nombre de pa­
rents et d'amis avaient lieu les fu% 
nérallles.

Le» porteurs étaient Lauréat et 
Honorât Leblanc, Maurice et Gérard 
L'Ecuyer, Clément Marie Girard et 
Alfred Dionne.

Lucille Beaudin et Agatha Levert, 
Gisèle Pierre et Denise L'Ecuyer. 
Mariette Roblchaud et Lucille For­
tin, porteuses en voile blanc, res­
semblaient à des phalanges angéli­
ques. Yolande Gagnon et Rita Du­
puis firent la quête.

Jocelyne fréquentait l'Académie 
mixte dirigée par le» Soeurs de Ste- 
Anne. Tous les écoliers et écolières 
escortèrent cette aimable compagne 
enlevée si vite à l'affection de tous.

--------- 0-0-0 -----

Clarenceville
Ijes porteurs étaient 
gnault, A Dussault. Ed. Gamache, 
Oliva Bol vin, Joseph Smith, M. Cou­
pa!. Assistaient aux funérailles: 
Mme Sévère Dion. Mme I<éou Gall- 
peau, M. et Mme Jos Bénard, M et 
Mme Numa Roy, M Eléodore Dion. 
Dr. Brault, MM. Jean-Aimé Brault, 
Arthur Brault. Mme Beaudoin, Mme 
H. Lévelllê, Mme Roland Lacroix. 
Mlle Flore Dion, de Montréal; M 
et Mme W. Clermont, M et Mme 
Joseph Dion, M Donat Galipeau, <le 
Saint-Jean; Mme V Bon lay et Mlle 
Cécile Itou lay, de South Spencer. 
Mass.; Mlle Simonne Dion, de Pike 
River; Mlle Yolande Dion. MM et 
Mmes Joseph Dion. Ludger Dion. 
Lucien Courvllle, M Alcibiade Dus­
sault, Ixiuls Poirier, Mlle Arman- 
de Poirier, M. Arcade Poirier, de 
Saint-Damase; M. et Mme Jules Du- 
pras, Oslas Peck, Aimé St-Martin. 
Wilfrid Racine. Albert L'Heureux, 
de St-Alphonse de Granby; Edouard 
M easier. Iberville; Arthur Poirier. 
Mme Vve Oliva Poirier, Norbert. 
Jean-Louis, G. et A. Poirier, A. Cdté, 
Emile Surprenant, St-Sébastlen; 
Gustave, Mlles Ernestine, Aline et 
Era Poirier. M et Mme M Coupai. 
M. J os Messier, ses deux filles, de 
Frelighsburg; M. Isaïe Campbell et 
sa famille, M. Arthur Bouchard, sa 
fille, de North Stanbridge; Hormis- 
das Desnoyers. St-Sébaetlen; M. et 
Mme P. Patenaude, M et Mme H. 
St-Denis. Mlle Anna St-Deni-s. M 
Joseph Beaudoin, tous de St-Sébas- 
tien; M. et Mme Arsène Galipeau, 
M. Lionel Brais. MM. Kusèbe et 
Bdéas Lnsnier. Swanton, Vt ; M. et 
Mme J os Nadeau, famille Pierre Gi­
rard. Wilfrid Bédard

Le défunt laisse pour le pleurer, 
outre son épouse éplorée (née Odi- 
nas Dion), un fils Oliva, deux fiHes 
(Lés) Mme L P. Girard. (Cécile). 
Mme H. LeBlanc et sept petits-en­
fants. A la famille éprouvée, nos 
plus vives condoléances.

La famille Saint-Denis remercie 
de tout coeur toutes les personnes 
qui leur ont témoigné des sympa­
thies de quelque manière que ce 
soit.

Les beaux jours de mal ramènent 
au pied de l'autel de notre bonne 
Mère, tous les soir*, à 7 lires., un 
grand nombre de personnes, pour la 
récitation du chapelet et la médita­
tion des vertus de cette 
Relue.

ne
«Suite à la 1ère page) 

-------------0-0-0------------

Ile-aux-Noix
illustreM et Mme Alfred Racine, de 

Champlain, en visite dimanche der­
nier ( hez M et Mme Pierre Tarditle 

MM et Mmes Roy. Eugène 
Chart rand. de St-Jean, chez M et 
Mme Ovila Ouellette 

- Mlle Béatrice Thibodeau. M Re­
né Prévost, de Montréal étaient les 
hôtes de Mme Samuel Thibodeau, ré­
cemment

— M et Mme René Gagnon et 
leur fils, de Keeseville. en visite dans 
la famille Gagnon, ces Jours der­
niers

-M et Mme Fortunat Chabot, de 
Montréal, sont arrivés au milieu d* 
nous pour y passer la lielle saison 

— M et Mme Valérien Filion et 
leur bébé et Mlle Lucille Ixinglois. 
fendaient visite à M et Mme Emerie
Bisaillon, dernièrement 

— M et Mme Adrien Fillon et leur 
fillette. Pauline. M et Mme Henri 
Langlois. Mlle Jeanne Langloi* 
étaient les hôtes de M et Mme An- 
thime Bisaillon, dimanche dernier 

— En visite chez Mme Arthur 
Eihlet, dimanche dernier: M Ar­
mand Côté. M Firm us Rémlllard M 
Samuel Côté. Mlle Berthe Côté, de 
Napierville; Mlle Gabrlelle Lussier, 
de Saint-Edouard

— M et Mme Alfred Clément et 
leur fils. Bernard, de Montréal, en 
visite dernièrement chez MM. I-- 
maël Thibodeau et Wilfrid Clément 

— La clôture de notre retraite, 
précitée par le Rév. Père Boulé, O 
M I , eut lieu dimanche après-midi, 
par une cérémonie des jeunes filles 
de nos écoles; vêtues de blanc et 
voilées elle* firent ia procession en 
chantant: "Au ciel, j'irai la voir 
un jour"; elles se rendirent à l'au­
tel de la Ste-Vierge. où elles «han­
tèrent: "Prends ma couronne, je te 
la donne", puis elles déposèrent 
leur couronne aux pieds de la Reine 
du Ciel Lacté de consécration à la 
Ste-Vierge fut lut- par Mlle Mariette 
R-gnier et la quête fut faite par 
Mlles Dolorès Moquln et Germaine 
H'ber! Après le sermon d'adieu 
très touchant du Rév Père, eut lieu 
le chant solennel du <a:ut du Saint- 
Sacrement. Chacun gardera un bon 
souvenir de cette «-ainte semaine 
passée dans la prière.

Presque tous les paroissiens se 
sont approchés de la table sainte, en 
ces jours bénis. Espérons que les 
retraitants ont goûté la parole de 
Dieu et sauront la mettre en prati­
que

leur fille, Jeanne. ain>l que M. et 
Mme Arcade Ixtnglois et leurs en-

arrivé*
M et Mme Adrien Tremblay et 

leur fillette, de Montréal, étaient de 
dimanche dernier, chez

fants, de Montréal, 
pour p as .'CT la belle saison au bord 
de l'eau dans la maison et le chalet 
de M Henri Dupuis.

sont
passage, 
leurs parents.

M Edmond Torrance, de Mont-
Garde A Poissant ainsi que M 

et Mme Gustave Lareau et leurs 
enfants, de Chambly, étaient les hô­
tes de Mme Vvv Arsène Poissant, ce- 
jours passés.

- M et Mme Georges-Aimé Cour- 
ville et leurs enfants, de Montréal, 
étaient en promenade dans la famil­
le Armand Courville. jeudi dernier.

— M et Mme Georges league et 
leurs enfants de Montréal, étaient eu 
visit* chez Mme Vvç Alphonse La- 
gué, dimanche dernier

réal. rendait visite à son père, M 
James Torrance, dimanche dernier 

— M. Orner Poulin, de Napierville, 
soeurs, Mlle* Hélène et Adrienne 

Poulin, de Henry ville, visitaient M 
Valmore Letourneau, le jour de 1 As­
cension

N-Dame 
et Frelighsburg,

— M et Mme Xoé Clermont, de 
Verdun, étaient dan- la paroisse, les 
12 et 13 courant.

— Samedi soir le 19 mal, ce sera 
l'ouverture de l'Hôtel Bouillon, dont 
notre populaire concitoyen. M Jo­
seph Meunier est le propriétaire 
Des décorations de bon ton et d'un 
goût relevé ont été ajoutées à celles 
déjà existantes donnant à l'ensem­
ble de l'édifice un aspect des plus 
joli*. M Joseph Meunier a retenu 
les services d'un orchestre très ré-

ses
È

--------0-0-0-------
Sweetsburg

Un bazar a été organisé au cou­
vent dernièrement; les recette* fu­
rent favorables.

— Le 22 mai, une partie de cartes 
aura lieu dans le couvent, au profit 
des oeuvres paroissiales; on invite 
le public à s'y rendre en très grand 
nombre.

— M et Mme Camille Lolsell*. de 
Durham, en visite dans notre loca­
lité, dimanche dernier.

— M L A. Giroux est allé à New- 
York. récemment.

—1.& communion solennelle des 
enfants, aura lieu 
chain, le 20 courant.

----------- 0-0-0'
Sherrington

i

-0
Henry skurgNettoyez et embellissez, 11 en coû­

te lien parfois pour obtenir un ré­
sultat très encourageants sur les 
routes Saint-Jeau-Ronse’s-PoInt e< 
*aint-Je*n Lapralrle, on comité 
d'embellissement offre de magnifi­
que' prix: cultivateurs et résidents, 
devenez concurrents dès aujourd'hui, 
en vous mettant à l'oeuvre; un peu 
de pebiture, des fleurs, des arbustes, 
de la chaux, voilà les facteur» qui 
vous aideront.

i

— Samedi dernier, a été célébré, 
dans notre église paroissiale, le ma­
riage de Mlle Hélène fluay. fille de 
M ! va Guay. à M Emile Quay, de 
Champlain. Le dîner fut servi cher 
le père de la mariée et les époux 
partirent ensuite 
aux 
de bonheur.

— La semaine dernière. M l'Ins­
pecteur D Gignac faisait sa visite 
annuelle aux école». Elèves et insti­
tutrices reçurent des félicitations 
bien méritées pour leur bon travail.

— Ixi température variée de ces 
Jour* derniers, retarde un peu les 
semailles. Cependant plusieurs cul­
tivateurs se hâtent de jeter leurs 
grains en terre. Demandons à Dieu 
de les faire germer et pousser. 

------------o-o-o------------

Saint-Jacques le Mineur

puté Mlle Marie-Eméll» Grégoire, son 
institutrice, aussi sa parente, avec 
ses élèves, précédaient le corps. Six 
petites bouquetières portant des cou­
ronnes de lys ouvraient la marche. 
Jean-Claude Grégoire, frère de 1% 
défunte, conduisaient le deuil.

M. le curé Dalgnc-au. fit la levée 
du corps à la maison mortuaire. X'» 
cortège nombreux défila dans un or­
dre parfait. I» maître-autel orné de 
fleurs et de parures de deuil, revê­
tait un cachet spécial.

Au mausolée s'entre mêlaient les 
lys et les lumières laissant voir une 
jolie tombe blanche toute recouverte 
de fleurs

Le bon Dieu a vraiment moissonné 
à ce foyer chrétien cette petite 
Jocelyne à la fleur de l'âge, comme 
un lys embaumé qu'on cueille dè* 
l'aurore, encore tout Imprégné de 
ses plus suaves parfums.

Dans ce décor triste et gai à la 
fois, tout semblait dire à l'assistan­
ce: Dans la mort chrétienne. la 
peine est pour ceux qui restent. 
Celle qui s'en va dans la fol, la main­
te espérance, la douce charité, n$ 
fait qu'échanger la terre pour le 
ciel.

— N oublions pas que ce soir, à la 
salle de l'Aqueduc, il y aura une 
réunion très Importante des mem­
bres do ' !.a Ligue des Propriétai­
res de '.a ville d'Iberville." pré­
sident. M Arthur Carreau a des com­
munications importantes à faire 
dans l'intérêt général de toute la

!pour un voyage 
Etats-Unis. Nos meilleurs voeux— Mlle Claire Blain. de Québec, 

les 12 et 13 cou-était parmi nous 
rant.

— Mardi le 15 mai. s'éteignait à 
l'hœplce Mark vil le. M. Solyme Jetté 
à l'âge de 76 ans 
toyen de cette ville durant la ma­
jeur- ; artie de son existence. Nos 
•ympathie? à la famille.

dimanche pro­
population.

— La résidence occupé par M J 
A Fillon, rue Richelieu, a été em­
bellie récemment.

— Mlle Dolorês Emond. de Ville- 
Emard. •'•tait dan» la paroisse, di­
manche dernier, l'hôtesse de parents 
et d'ami­

— "L'Union Musicale" aurait si­
gné un contrat avec la brasserie 
Molson, pour l'exécution d'une sé­
rie de concerts dans nos parcs pu­
blics. au cour* de l'été prochain.

— M Athana.se Surprenant, laitier, 
qui était malade depuis quelques 
jour>. est actuellement en voie de 
guérison radicale

— Mlle Jeannette De xt raze, de 
Knowlton. était en promenade dans 
-« famille. M Alexandre Dextraze. 
de la seconde avenue, samedi, di­
manche et lundi derniers.

— !> concert de l'Orphéon, qui de­
vait avoir lieu le 24 courant, a été 
remis à une date ultérieure.

— M et Mme Joseph Tarte, de 
S:e-Saliine, étaient dans la localité, 
dimanche dernier.

— M et Mme A D Racine et leurs 
fils. Arthur et Jean, de Montréal- 
Nord. étaient au milieu de nous ré­
cemment.

- M Oscar Oetiguy, autrefois de 
. Hôtel Frontenac, est le directeur- 
gérant de l'Hôtel Royal, rue pre­
mière. à l'entré-e du pont Gouln. M 
Frank Pugsley agit comme assis­
tant gérant.

— M. Sévère Goyette, chef de no­
tre brigade de pompiers, est à faire 
toiletter sa résidence privée de la 
seconde avenue non loin de la qua­
trième rue

— On a fermé le service d'eau plu­
sieurs fols depuis quelque temps, à 
caille de la rupture des tuyaux d'a­
queduc à différente endroits, sur la 
rue première.

— Mlle Anglore G ration, de Trois- 
Rivières. était dans la paroisse, di­
manche et lundi derniers

— M. et Mme J E L&berge étaient 
en promenade à Ste-Angèle de Mon- 
noir, le jour de l’Ascension, les hô­
tes de parents et d'amis.

— Mlle Angéline Dubuc, de Salem, 
Mass., était parmi nous le 13 cou­
rant.

Saint-AlexandreLe défunt fut c i-
La semaine dernière, notre cou­

vent avait l'honneur de recevoir Son 
Excellence Mgr De-ma rais, avec 14 
prêtres; il y eut dîner, réception, 
cantate et adresse, et le même jour. 
Son Excellence Monseigneur J Dal­
lé. de Hearst. visitait aussi la com­
munauté; seconde réception et mes- 
<e le lendemain matin au couvent ; 
la communauté tout entière ainsi 
que les élèves ont pris part à ces 
deux belles fêtes

— Mardi le 8 mai. Mlle Irène Ber­
trand unissait sa destinée à celle 
de M Edouard Moquin. boucher-épi­
cier de Saint-Jean. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée en notre 
église paroissiale, à 8 heure*. La ma­
riée était revêtue d'un costume cris 
avec chapeau et souliers de même 
nuance et parure d écureuil; elle 
portait à son livre d'heure, un bou­
quet de muguet. Après la cérémonie, 
il y eut réception chez les parents 
de la mariée; nombreux étaient les 
parents et amis qui y assistaient. 
Tous se retirèrent aprè* avoir passé 
quelques heures de franche gaieté; 
puis les nouveaux époux partirent 
pour voyage. Nos voeux de bonheur 
les accompagnent.

— M. et Mme Paul-Emile Para­
dis. de Newport. Vt ; M. et Mme 
Roméo Paradis, de Montréal, étalent 
en visite chez Mme P. Gagnon, di­
manche dernier.

— M. et Mme Léopold Importe, M. 
et Mme Arthur Fontaine, de Mont­
réal. chez M. Edmond Laporte, ré­
cemment.

— M. Emile Benoit et son fils, de 
Montréal, se rendaient chez Mme P. 
Stewart, dernièrement.

— Mlle Marie-Anne Bessette, de 
Montréal, chez M Henri Coupai, ce» 
jours derniers

— Mlle Gl*èie Hébert, de Saint- 
Jean, chez M. Adélard Fournier, ré­
cemment.

— Mlle Solange Fay. de Burling­
ton. Vt., chez M. Donat Kirouac, ces 
Jours derniers.

— Mlle Ida Hamel, de Montréal, 
chez son père, M. Léopold Hamel, 
récemment.

— Mlles K va. Régina et Cécile 
Boulais, de Montréal, étalent ces 
jours derniers, en visite chez M. Jo­
seph Boulais, ainsi que chez Mlle 
I Galipeau.

— M. et Mme Adhémard Saint-Ja­
mes. de Saint-Jean, chez M. G. St- 
James.

M et Muie Isidore Robert, ont eu 
la douleur de perdre leur unique fil­
lette Agée de 2 mois seulement. la 
petite sépulture blanche eut lieu 
mercredi dernier le 9 mai *n l'église 
de cette paroisse au milieu d'une as­
sistance considérable de parents. 
Nos sympathies à la famille si cru­
ellement éprouvée.

— Mlle Marie-Jeanne Ménard qui 
était h Montréal depuis quelques se­
maine* est de retour dans sa famil-

— Le comité du secours a soutenu 
en mar' 40 familles représentant 280 
personnes, en avril 33 familles re­
présentant 223 personnes et en ma; 
16 famille* soit S3 personnes.

— MM Jean-Louis 
Bélanger et J -D Iarose. de Maison­
neuve étaient parmi nous, cette se­
maine.

— On est à embellir la villa "Fé­
lix '. dont M F Moreau est le pro­
priétaire, avenue huitième

— M i'échevin Georges Adam, est 
le percepteur autorisé par le gou­
vernement fédéral pour la collection 
de» taxe? dut- par le? possesseur» 
de radio.

— MM L Levesque. Emery éveil­
lé et Jacques Frappier de la Métro­
pole. •-raient dans nos parage? di­
manche et lundi derniers.

— Une dizaine d'hommes environ 
ont travaillé au nettoyage de la pre­
mière rue entre la neuvième et la 
dixième avenu* au début de la se-

Jouffroy H

Mlles Gilberte et Hortense Pin*on- 
nault sont allées à Montréal, passer 
une fin de semaine, récemment.

— M et Mme Adrien Deneault. M 
et Mme Vitaüen Deneault, MM. Vi­
tal Longtln et Michel Dérome se sont 
rendus dan» l'Ohio dernièrement.

— M. l'agronome Arthur Iamarre. 
de Laprairie. et MM. Dufour et Ro­
bert do l'Ecole d Agriculture de 
Ste-Martlne sent v*- nous donner 

conférence sur différents sujets

le
— Nos sympathies sont offertes à 

M Bourdeau, de cette 'ocalité. 
l'occasion du décès de son père, M 
Bourdeau, survenu à Montréal, 
cemment.

— Nous sommes heureux d annon­
cer l'ouverture de la belle saison de 
la balle-au-champ et c'est dimanche 
prochain le 20 mal qu'aura lieu la 
rencontre entre notre club local et 
celui de St-Rémi; 11 est bien à espé­
rer que le» spectateurs soient nom­
breux; la partie aura lieu sur le 
terrain de St-Rémi à 2 heures pré­
cises.

— Mlle Estelle Boutin de cette lo­
calité est allée passer une huitaine 
chez son oncle. M. Dollard Daigle, 
de St-Jean, récemment.

-------------------0-0-0----------------- -

Stanbridge Station

1 ------------0-0-0-------- -—
Saint-Jean-Baptiste

ré-
Mnie* Donat Chabot et Albert La­

rocque, se rendaient à Saint-Hyacin­
the. la semaine dernière.

— MM. Roland Renaud, Gérard 
Blanchard et Maurice Blanchard, du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, pas­
saient le premier jeudi du mol» chez 
leurs parents.

— M. Léon Idas Roy. de Saint-Ma­
thias, s'est porté acquéreur de la 
terre et du verger de M. Donat Nol- 
seux.

—M Donat-C. Nolseux, de Mont­
réal, en visite chez son père, M. C - 
E. Nolseux.

— M. Fernando Vincent, de Sainte- 
Victoire, Comté Richelieu, rendait 
visite à des parents, samedi dernier.

— Mercredi. 2 mai, il y eut, en la 
chapelle de notre couvent, la Com­
munion solennelle de 16 Jeunes fil­
les. On remarquait parmi elle*, 
quelques filles de notre paroisse,

Barents bien-aimés qui pleures vo­
tre enfant chérie, la religion vous 
dit : regardez en haut, elle vit votre 
petite Jocelyne, elle vous aime plus 
et mieux qu'lcl-has, vous la réjoin­
drez un Jour au paradis.

Bienheureuse Jocelyne du ciel, 
pense à ton père, surtout à ta mère 
»i chère.

A tous ceux qui t'ont redit le 26 
avril, leurs suprêmes adieux.

Enfant, notre course est pressée 
et agitée, la vie est parfois amère.

Prie pour nous, aide-nous, attends- 
nous aux deux.

M. et Mme Georges Grégoire re­
mercient bien sincèrement toutes les 
personne» qui leur ont témoigné des 
sympathies dans leur grand deulL 
soit par visites, lettre* ou assistan­
ce aux funérailles.

une
agricoles ces jours derniers.

—MM Arthur Pineonneault, Léo et 
Réné Pineonneault et Mlle Yvette 
Pinsonneault sont allés récemment à 
St-Chrysostome. rendre visite à leur 
frère M. Fernand Pinsonneault.

— M. Paul Falcon et Mlle Jeanne 
Falcon de Montréal, étalent en visi­
te chez leur père. M. Rodolphe Fal­
con la semaine dernière

— M l'Inspecteur Napoléon Flot­
te a fait la visite des écoles, ces 
jours derniers.

— M. et Mme Rodolphe Falcon, 
MM. Charle* Perrier, Conrad Long- 
pré et Mlle Jeanne Falcon sont allés 
rendre visite à leurs parents, à Rou- 
ses-Polnt.

— Mlle Marie-Claire Boulé, de 
Montréal, était dimanche dernier en 
visite chez son père M. Ismaël Bou­
lé ainsi que Mlles Yvonne et Odila 
Rémlllard de Montréal.

— M. le curé Eug. Laporte est al­
lé prêter son concours aux Quaran- 
tes-Heures de L'Acadie, cette semai-

zn&lne
— Le notaire Grégoire Guiliet 

était ii St-H.vacinthe, dimanche der­
nier.

— Nous apprenons avec regret 
que Mme Lucien Iandry a été trans­
portée d'urgence à l'hôpital St-Jean; 
elle a subi la semaine dernière, 
l'amputation d'une jambe Nous for­
mulons des voeux pour son prompt 
rétablissement.

— Samedi, le 19 courant, sera don­
née par l’Union Musicale d'Iberville, 
une soirée dramatique, sous le pa­
tronage du Cercle des Fermières. Le 
drame historique en 4 actes * inti­
tule: "Félix Poutré ", et sera suivi 
d'une opérette en 1 acte: "Le Maria­
ge aux lanternes". Au programme 
de cette soirée, sous la distinguée 
présidence de M le curé Fiché, il y 
aura aussi chant et orchestre Le 
lever du rideau aura lieu à Th 30 
(heure solaire) et le prix de l'entrée 
est de .50 et .35 sous. Venez vous 
récréer, tout en encourageant le 
Cercle des Fermière*, dont nous re­
tirons de si grands avantages.

— Mlle Alice Freedman, de Bur­
lington X Y., était à Iberville, di­
manche dernier.

M Joseph B is sonnette, père, ha­
bitera jusqu'à nouvel ordre chez sol 
gendre. M. Casimir Ouimet, rue 
Montcalm

— Nous sommes heureux d'ap­
prendre que l’état de santé de notre 
concitoyen, M. Treffié Bon vouloir. 
• améliore d une façon sensible de­
puis quelques jours.

— M. Enchère Ménard a.nsi que 
Mme Eugène Martel et sa jeune fil­
le, Noel la étaient à Rougemont, jeu­
di dernier

— On nous informe que le succes­
seur probable du très regretté M. 
Charles Cormier, curé de cette pa­
roisse. serait M l'abbé Saint-Amour, 
curé à Beloeil depuis maintes an­
nées. M le curé arriverait dans Iber­
ville au mois de juin.

— I^a compagnie "Pelham Nurse­
ry", qui possède de* pépinières à 
Pelham Townships, a distribué au- 
delà de deux cents arbustes dans 
Iberville, par l'entremise de son dis­
tributeur régulier. M Arthur Car­
reau.

— M. et Mme Dieudonné Gervais 1 

et leur fillette, Aurore, de Bertbier, 
étaient de passage au milieu d# nous, 
la semaine dernière.

— De* démarches sont commen­
cées auprès de la compagnie "Impe­
rial OU” pour qu'elle Installe des 
lumières sur se* réservoirs à gazoli- 
ne, rue Mercier, a côté de la voie du 
Canadien National. Ce serait là un 
moyen de protéger les citoyens du 
quartier contre les chemineaux qui 
s'attardent la nuit dans cet endroit.

— L'échevin Georges Adam du 
quartier centre, a été élu pro-maire 
pour le prochain trimestre

-Mme Alexis Olngras et sa soeur. 
Mlle Yvonne Bourgeois, de Cartier- 
ville, étalent en visite parmi nous, 
récemment.

— M Arthur Thuot. de St-Atbana- 
se. a été nommé gardien temporaire 
du dépotoir municipal, à l’entrée du 
rang St-Edouard.

— M. et Mme A. L Marchand. 4e 
Rt-Hyacinthe. étaient au milieu de 
noue, dimanche et lundi derniers.

— Son honneur le maire Louis Ré-

et MmeNos félicitations à M 
Georges-Aimé Cor ri veau qui vien­
nent d'enrichir leur foyer d'un joli
bébé

— Mme Médéric Laflamme, de 
arrivée récemmentMontréal, est 

chez sa fille, Mme Jean-Louis Camp­
bell pour y passer l'été.

— M et Mme Roger Hébert et 
leur* enfants, de Sabrevols. chez M. 
J -Bte. Duchesneau, récemment.

— M. et Mme Louis-Arthur Lan­
dry et leurs enfants, de St-Grégolre, 
chez M Arthur Landry, dimanche

Grande Ouverture de 
L’HOTEL BOUILLON

Saint-Pad, Ile-aux-Noix.

Samedi, 19 mai

ne.
dernier.

— Mlle Laura Lanoue de passage 
à St-Jean, récemment.

— M et Mme Philippe Poissant et 
leurs enfants; M. et Mme Aidé! La- 
rochelle, de St-Armand, étaient dans 
no’re localité ces Jours passés.

— Mme Rosario Des lauriers ren­
dait vielle à son fils, Bernard, au 
collège à St-Jean dans le cours de 
la semaine dernière.

— Mlle Rose-Emma Fortin était 
dans ea famille, dimanche dernier.

t'n coup d’oell enchanteur, une at­
mosphère de propreté, urne plus 
grande affluence de touristes, une 
bonne renommée, et peut-être un 
magnifique prix, seront les résul­
tats des efforts que cultivateurs et 
résident* de la rente Saint-Jean- 
Ron*e**-Polnt, feront pour répondre 
à l’appel du comité d’embellisse­
ment.

Cultivateurs et résidents des rou­
tes Saint • Jean • Rouse’s - Point et 
Saint • Jean - Laprairle, embellissez 
vos propriétés et leurs abord* et 
vous serez peut-être l’un des heu­
reux vaguants de prix, offerts par le 
comité d’embellissement de la Chani- 
lire de Commerce de Saint-Jean. 

------------o-o-o------------
Saint-Luc

Avec un Orchestre complet, nouvelles décorations, 
souvenirs, ballons, etc.

— L'inspecteur des travaux, M 
Blisé Chicoine, a été autorisé à don­
ner du travail à tous le* propriétai­
res et locataires, qui sont en retard 
dans le paiement des taxes depuis 
deux années et davantage, et cela à 
raison de restrictions particulières.

— M et Mme Léon id as Fecteau. 
de Sore!, étalent parmi nous, les 12 
et 13 courant.

Pour réservations, appelez 597 sonnez 13.
NE MANQUEZ PAS D’Y ASSISTER.

Paul Bessette, gérant.
»

Rougemont J. E. Meunier, prop.
Bedford0-0-0- Samedi dernier, dans notre église 

paroissiale, décorée de lys et de ver­
dure, vingt-quatre petites filles et 
dix-sept petits garçons s’appro­
chaient de la Sainte Table pour cé­
lébrer leur communion solennelle. 
Le soir à 7 heure*, Il y eut renou­
vellement des promesses du baptê­
me, et la réception dee certificate.

— Jeudi le 17 et samedi le 18 mal, 
en la salle paroissiale, sera Jouée, 
une pièce dramatique et une comédie 
par les dames et demoiselles. Il y 
aura chant, musique. Bienvenue à 
tous.

Lundi avalent lieu le* funérailles 
de M Philippe G lard, décédé à l'Age 
de 31 ans. La famille a reçu de 
nombreux témoignages de sympa­
thie; nous y joignons les nôtres.

— Mme Joseph Dlckey est de re­
tour de Verdun, où elle a passé 
plusieurs jours, l'Invitée de ss fille, 
Mme Léo Leroux.

— M et Mme Donat Normandln de

Stanbridge EastAvec le retour de la belle saison,— Le président des parcs, il. l'é- 
chevin Ludger Lacombe, a remplacé on remarquait plusieurs visiteurs, 
les arbre* défectueux. Des remercie- ■ lors de la fête de l'Ascension et de

Ces Jours derniers, Mlle Lorraine 
Moreau était l'objet d'une réception 
amicale à l'occasion de son vingt- 
troisième anniversaire de naissance; 
avec les voeux de tous, on lui pré­
senta un magnifique cadeau ; Mlle 
Moreau sut remercier en termes 
heureux et ee dit très touchée de 
cette marque d'estime. Parmi les In­
vitée: MM. et Mmes Louis et Oscar 
Moreau, J Bte. Ooseelin, W. La- 
pierre, MM. François Boyer, Jacques 
Poissant, Chi.-Emile Raymond, Paul 
Boulerlce, Henri Corbell, Jean-Marie 
Thibault, Roméo, Antoine et Ed­
mond Moreau, Orner Boucher, Emile 
Déry, Simon et Damien Laplerre; 
Mlles Clothilde Poissant, Rose-Hélè­
ne et Simone Moreau, Valentine et 
Rose-Ella Raymond, Gabrielle Le­
febvre, Germaine et Gertrude Bou­
chard, Madeleine et Rolande La- 
pierre. Marie-Alma Campbell, Jean­
ne et Yvette Go4in.

M Honora Létourneau, de St-Jean, 
a passé une couple de Jours chez son 
père. M. J -B. Létourneau. récem­
ment.

— Mme J E Fontaine, son neveu, 
James Sherldon, à St-Armand, di­
manche dernier.

— M. et Mme Antonio Gaudreau 
(Diana Therrien) sont les heureux 
parents d'une fillette, baptisée eous 
les prénoms de Marie-Suzanne-Deni­
se. Parrain et marraine: M. et Mme 
Sidney Moreau, de Bedford, oncle et 
tante de l'enfant, porteuse: Mlle 
Cécile Gaudreau.

— Mlles Gertrude et Armande Dal- 
pé se rendaient à St-Armand pour 
la fin de semaine.

— Mme B. C. Lavoie, à North Stan­
bridge, récemment.

— M. et Mme O. A. Tremblay et 
leur* enfante, à Clarencevllle, di­
manche dernier.

dimanche dernier: M. et Mme Ro­
méo Corbell et leur fils Guy, ainsi 
que M. et Mme Eugène Corbell et 
leurs enfante, Hervé et Carmen, tous 
de Montréal, chez M. et Mme 
Edmond Brosseau, dimanche der­
nier.

ments sont adressés à M Joseph Ré­
gnier, qui a fait cadeau à la ville 
d'arbres verdoyants et forts.

— M. S Pelletier, pharmacien, de 
Montréal, était parmi nous, lundi 
et mardi derniers.

— Mme Veuve Zotlque Laroche!le. 
M. et Mme René Larochelle et leur 
fillette, tous de la Métropole, étaient 
les hôtes de M et Mme Félix Mo­
reau. à leur villa de la huitième ave­
nue, dimanche dernier.

— Les membres du club de cro­
quet du Cercle Saint-Charles sont 
à préparer leur terrain, avenue hui­
tième.

— Plusieurs canoteurs ont vogué 
sur le Richelieu, samedi et diman­
che, malgré une température plutôt 
froide.

— Jeudi soir, le 10 mai, un po»’ 
à gasoline fit explosion chez
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Saint-Jean, Qyé.

— M et Mme Ariste Dépelteau et 
leur fils. Guy. ainsi que M. Joseph 
Dépelteau, Mlle Laurette Pépin et 
Mme Vve Hormlsdas Dépelteau, de 
Montréal, étalée; les hôtes de la fa­
mille Onésiphore Dépelteau. récem­
ment.

— M et Mme Amédée Godln, de 
Montréal, ainsi que M et Mme A. 
Desforgea, Mlles Irène et Jeanne 
Des forges, Marie Perron, MM. Jean - 
Louie et Gérard Desforges, de Mont­
réal, rendaient visite à la famille 

"" Jà jour de la fête
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